
L'Union Soviétique a présenté hier aux négociations de Genève, sa nou-
velle offre de démantèlement des missiles nucléaires à moyenne portée en
Europe. La délégation américaine a aussitôt accepté de prolonger la 7e ses-
sion de ces pourparlers.

Ceux-ci, qui portent sur trois volets (armements spatiaux, armements
stratégiques et armements à moyenne portée) doivent se terminer demain
pour reprendre le 23 avril. Seules les négociations sur ce dernier volet seront
prolongées.

MM. Kampelman (à gauche) et Vorontsov, les négociateurs présents a Genève.
(Bélino AP)

Au cours d'une séance pleinière spé-
ciale, M. Youli Vorontsov, chef de la ,
délégation soviétique, a présenté les pro-
positions annoncées samedi par le secré-
taire général Mikhail Gorbatchev por-
tant sur un accord séparé sur les euro-
missiles.

Depuis le sommet de Reykjavik , en
octobre, Moscou exigeait que le déman-
tèlement des missiles à portée intermé-
diaire figure dans un accord global
incluant les armements stratégiques et
spatiaux et notamment l'initiative de
défense stratégique (IDS) américaine. A
Genève, aucun détail n'a filtré sur les
nouvelles propositions soviétiques.

«DANS LES SIX MOIS»
Mais à Moscou, M. Viktor Karpov,

chef du département du désarmement
du ministère soviétique des Affaires
étrangères, a estimé qu'un accord sur
l'élimination des euromissiles pourrait
être signé «dans les six mois» si les deux
pays font preuve de bonne volonté.

De la réponse de Washington à l'ini-
tiative de M. Gorbatchev dépend une
possible prolongation (au-delà de
demain) des pourparlers de Genève, une
rencontre avant la fin du mois à Moscou
entre les chefs de la diplomatie des deux
pays, MM. George Shultz et Edouard
Chevardnadze et la perspective d'un

nouveau sommet Reagan-Gorbatchev, a
par ailleurs indiqué M. Bessmertnykh.

A Reykjavik , rappelle-t-on, MM. Gor-
batchev et Reagan s'étaient entendus
pour éliminer les euromissiles, mais les
discussions avaient achoppé avec l'insis-
tance du Kremlin pour que l'accord
inclue tous les volets du désarmement et
notamment l'IDS. Or, les chances de voir
conclure un accord global paraissaient
plus minces que jamais, le président
Reagan étant décidé à ne pas céder sur
son programme de bouclier défensif spa-
tial.

M. Gorbatchev a proposé samedi d'éli-
miner, d'ici cinq ans, tous les missiles à
portée intermédiaire en Europe: SS-20
soviétiques d'un côté, missiles de croi-
sière et Pershing-2 de l'OTAN (316 déjà
déployés depuis 1979) de l'autre. Au
terme de ces cinq années, les deux super-
géants ne seraient autorisés à maintenir
sur leur territoire que 100 ogives chacun,
mais les Soviétiques devront déployer les
leurs à l'Est de l'Oural.

ZONES D'OMBRE
Des zones d'ombre demeurent toute-

fois. M. Gorbatchev n'a rien dit des arse-
naux nucléaires français et britannique,
actuellement de 162 lanceurs nucléaires.
Le Kremlin demandait jusqu'à présent
un gel de ces forces, condition que les
Américains ont rejetée en arguant qu'ils
ne pouvaient négocier pour Paris et Lon-
dres.

Washington et ses alliés de l'OTAN
exigent en outre que le retrait prôné par
Moscou soit «effectivement vérifiable»
et s'inquiètent de la supériorité soviéti-
que en matière d'armes nucléaires «de
théâtre» (portée de moins de 1000 km) et
de forces conventionnelles.

De plus, Washington et Moscou ont
encore à s'entendre sur le terme «Asie
soviétique». L'URSS prétend que cette
région commence à l'Oural, mais les
Américains exigent que cette limite soit
déplacée vers l'Est, (ats)

méteo
Nord des Alpes: en plaine, il y aura une

alternance d'éclaircies et d'averses, tandis
qu'en montagne le temps restera le plus
souvent très nuageux avec des précipita-
tions. Limite des chutes de neige s'abais-
sant par endroits jusqu'en plaine.

Tessin: assez ensoleillé.
Evolution probable: mercredi et jeudi,

au nord, temps variable. Quelques précipi-
tations, neige parfois jusqu'en plaine. Quel-
ques éclaircies. Au sud, assez ensoleillé.

INDICE CHAUFFAGE
Voir en page 27

Mardi 3 mars 1987
10e semaine, 62e jour
Fête à souhaiter: Tobias

Mardi Mercredi
Lever du soleil 7 h 09 7 h 07
Coucher du soleil 18 h 19 18 h 21
Lever de la lune 8 h 33 8 h 51
Coucher de la lune 22 h 46 23 h 59

Vendredi Lundi
Lac des Brenets 750,70 m 752,93 m
Lac de Neuchâtel 429,06 m

Le Carnaval de tous les dangers
Rio de Janeiro en pleine effervescence

Mars à Rio. Pas de doute, ça vaut les
Montagnes neuchâteloises... (Bélino AP)

Les Brésiliens ont oublié temporai-
rement leurs problèmes économi-
ques pour participer à la plus
grande, la plus extraordinaire fête
du monde: le Carnaval de Rio.

Vêtus de bikinis à sequins et pail-
lettes, portant des loups à plumes,
des robes à perles, les participants se
sont préparés à danser et à boire
pour cette fête effrénée qui dure jus-
qu'à aujourd'hui.

A Rio, les températures atteignent
30 degrés le jour et la nuit a été
chaude pour le temps fort qui donne
le coup d'envoi du Carnaval: le défilé
des écoles de samba.

Plus de 60.000 danseurs, beaucoup
provenant des nombreux bidonvilles de
Rio, appartenant à 18 écoles de samba,
se sont entraînés pendant presque un an.
Ils ont défilé, vêtus de leurs plus beaux
atours de carnaval, devant 90.000 spec-
tateurs installés dans des tribunes spé-
ciales, appelées le «sambadromo», sur
une grande avenue de Rio.

Des responsables s'attendent à la
venue de trois millions de personnes, du
Brésil et du monde entier, à Rio, ville au
bord de la mer bordée de nombreuses
plages et de falaises. A la municipalité,
on estimait que les touristes allaient
dépen^r 

au total environ 35 millions de
dollars (54 millions de francs) pendant la
durée du carnaval.

Dans tout le pays, banques, magasins,
administrations et même les quotidiens
ferment leurs portes. Tout rentre dans la
normale demain, jour des Cendres, à la
fin des festivités tandis que la ville laisse
la place aux éboueurs et que les fêtards
dessoûlent.

Pour la première fois cependant les
Brésiliens sont prévenus que l'abandon
sans retenue auquel ils se livrent pen-
dant le carnaval pourrait avoir des con-
séquences graves. Dans un pays connu
pour sa liberté sexuelle, des spots publi-
citaires à la radio et à la télévision ont
appelé les Brésiliens à utiliser des préser-
vatifs et à choisir avec soin leur parte-
naire sexuel, dans le cadre d'une campa-
gne de deux millions de dollars du minis-
tère de la Santé.

Avec plus de 1000 cas de SIDA recen-
sés, le Brésil ai-rive au troisième rang
mondial. Le carnaval au Brési l attire
depuis des années de nombreux homose-
xuels du monde entier, (ap)

Ecrivain et économiste françai s de reùom

L'écrivain et économiste français Bertrand de Jouvenel est décédé diman-
che après-midi à son domicile parisien à l'âge de 83 ans, a-t-on appris hier
auprès de sa famille.

Avec le philosophe Gaston Berger, il avait été le pionnier en France de la
futurologie et de la prospective. Ses obsèques seront célébrées mercredi à
Anserville (nord de Paris).

Né à Paris le 31 octobre 1903, le baron Bertrand de Jouvenel des Ursins était le
fils d'Henry de Jouvenel qui avait été ministre et ambassadeur de France et avait
épousé en secondes noces la romancière Colette. Il avait fait des études de sciences et
de droit avant de se tourner vers le journalisme.

Bertrand de Jouvenel a été avant tout un économiste et un penseur politique,
activité menée parallèlement à ses nombreuses collaborations à des journaux français
et étranger. Il s'était intéressé à la crise du capitalisme américain, aux problèmes de
l'Angleterre socialiste, à la défaite militaire de 1940 et, au cours de ces vingt dernières
années, à la prévision du futur.

Dès 1928, il fait paraître «L'économie dirigée», un an avant la crise mondiale.
Viennent ensuite une série d'ouvrages politiques, dont «la crise du capitalisme améri-
cain» (1933) et le «réveil de l'Europe». En 1972, il avait connu la notoriété grâce à
«Du pouvoir, histoire de sa croissance».

Dans les années soixante, il créa de nombreuses revues dont «Analyses et prévi-
sions» et surtout «Futuribles» qui, depuis 1966, avait élargi son audience auprès du
public. Ce terme «futuribles» désignait pour Bertrand de Jouvenel «la diversité des
futurs possibles et, partant, l'immense responsabilité des choix». Il avait également
professé dans de nombreuses universités étrangères, comme Oxford, Cambridge, Yale
et Berkeley, (ats, afp)

Décès de Bertrand de Jouvenel

(D

L'aménagement du temps de tra-
vail à Marin, la journée continue,
les sept jours sur sept vont devenir,
ces prochaines semaines, le pro-
blème le plus sensible de la politi-
que f édérale. Le point où se heurte-
ront non p lus gauche et droite, mais
partisans et adversaires de plus de
souplesse, voire de la déréglemen-
ta tion.

Une querelle d'anciens et de
modernes ? Plus que cela. En f ait, la
technologie vient provoquer notre
société, remettre en cause l'héritage
chrétien de la condition humaine,
notre conception du travail née à la
f ois de la soumission à une morale
religieuse et des luttes sociales
pour la dignité.

Il y  a l'enjeu économique, cette
«grande aventure de la fabrication
des circuits intégrés», notre indé-
pendance technologique, notre
capacité d'explorer l'avenir.

Bien.
Mais dans tout ce discours sur la

rigidité de notre société, sur l'aven-
ture technologique, dans le f a tras
idéologique, nous ne discernons
toujours pas la moindre trace
humaine. Je veux dire la f emme,
l'homme, vous, moi, le voisin, celui
qui se lèvera à cinq heures, un
dimanche matin, traversera une
ville morte pour produire ces
f ameuses puces.

Que pense-t-il, comment vit-il? Il
sera volontaire, nous dit-on. Céliba-
taire, ouvrier étranger, sportif ,
amateur de vie autonome, accumu-
lant les heures de travail comme
pour mieux s'en débarrasser.

A Marin, oui il y  a quelques
garanties. Et c'est pour cela que
l'on ne peut qu'encourager l'expé-
rience. Pour montrer qu'elle ne
peut et ne doit demeurer qu'une
exception, un cas isolé.

Mais si demain, se prévalant des
mêmes critères économiques, de la
survie de notre industrie, textile
menacée par l'Extrême- Orient, à
Saint-Gall, à Gossau, à Winter-
thour, les industriels du tissu
s'engouff raien t aussi dans la déré-
glementation ? Comment leur ref u-
ser ?

Où réside le progrès, si au nom
d'impératif s économiques des tra-
vailleurs turcs, yougoslaves mal
protégés, des saisonniers de la
chaussure non syndiqués se saou-
lent de travail, s'abrutissent, pour
les salaires que l'on connaît, à accu-
muler des heures ?

Même maladroite, rigide, la légis-
lation actuelle, en f aisant du travail
du dimanche et de la nuit une
exception, préserve ce qu'elle peut
de vie sociale, d'équilibre et de
santé.

Faire éclater la semaine tradi-
tionnelle ? Il ne s'agit pas que de la
broche dominicale. Et j e  me
demande s'il f audra un jour insti-
tuer une école du dimanche pour
les enf ants de travailleurs de la
technologie avancée. Ou les sou-
mettre au régime des trois f ois
huit ?

Ce que les impératif s économi-
ques nous commandent apporte-
t-il p lus de liberté , p lus de dignité,
plus d'épanouissement ?

La question vaut la peine d'être
posée à côté des préoccupations
technologiques.

Yves PETIGNAT

L école
du dimanche

Amnistie aux Philippines

Les communistes philippins ont
rejeté hier l'offre d'amnistie pro-
posée samedi par la présidente
Corazon Aquino à tous les rebel-
les acceptant d'abandonner leurs
activités hors-la-loi au cours des
six prochains mois, la qualifiant
de «farce grossière». Dans une
déclaration publiée à Manille,
Antonio Zumel, qui représente le
Front national démocratique
(FND - alliance communiste), aux
négociations avec le gouverne-
ment, a estimé que la proposition
de Mme Aquino, qui concerne à la
fois les rebelles communistes et
musulmans, faisait partie de sa
politique de «mesures de concilia-
tion pour faire contrepoids avec
sa tactique guerrière», (ats, afp)

Refus communiste

Jordanie: une Rolex
pour 55 francs
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Comment coincer le « banquier de Dieu »?
Mandat d'arrêt italien contre Mgr Marcinkus

Point n'est besoin de plan pour savoir qu'on quitte l'Italie pour un autre
monde. Les rues pavées de la Cité du Vatican sont propres. Ses
fonctionnaires sont relativement aimables et le regard sévère des Gardes
suisses semble suffisant pour tenir à l'écart les tumultes romains.

La semaine dernière, l'indépendance du plus petit Etat du monde (44
hectares) a été brutalement rappelée à la justice italienne, à l'occasion de
l'«af l'aire Marcinkus».

Un magistrat milanais, chargé de l'ins-
truction du scandale financier de la Ban-
que Ambrosiano, a révélé que des man-
dats d'arrêts avaient été lancés contre
trois dirigeants de la banque vaticane,
anciennement connue sous le nom d'Ins-
titut des oeuvres de religion (IOR) -
dont Mgr Paul Marcinkus, président de
la banque, surnommé le «banquier de
Dieu».

Une arrestation de Mgr Marcinkus
paraît devoir dépendre, dans une large
mesure, des relations délicates entre
l'Italie et le Saint-Siège. Les deux Etats
sont liés par une série d'accords, qui
viennent d'être révisés récemment, mais
n'ont pas de traité d'extradition.

En fait , une arrestation de Mgr Mar-
cinkus paraît improbable tant qu 'il reste
dans les limites de la Cité du Vatican.
Comme l'a écrit le journal romain «La
Republica», une telle arrestation ne
pourrait avoir lieu qu'avec l'autorisation
du Pape.

Jeudi dernier, après la nouvelle du
mandat d'arrêt, Mgr Marcinkus, rap-
porte-t-on dans les milieux du Vatican,
s'est présenté comme les autres jours, à 8

heures, à son bureau de la banque, ins-
tallée dans une tour du XVe siècle, non
loin de la résidence de Jean Paul II.

Selon les milieux judiciaires, quelques
jours plus tôt, la police s'était rendue
dans une villa des collines de Rome, où
séjourne parfois Mgr Marcinkus ; mais il
n 'était pas là. D'après le journal finan-
cier «Italia Oggi», le prélat, peut-être
averti par un vent providentiel», avait
quitté la villa deux heures plus tôt.

Comme d'autres hautes personnalités
de l'Eglise, Mgr Marcinkus dispose d'un
appartement au Vatican.

Au ministère italien de la Justice, on
se penche sur les accords entre l'Eglise et
l'Etat, afin de voir comment les mandats
d'arrêt pourraient être exécutés.

Pour un fonctionnaire du ministère,
«le Vatican a le pouvoir de remettre»
quelqu 'un qui est impliqué dans un acte
répréhensible. Mais, a-t-il ajouté , «il
nous faut peut-être une nouvelle régle-
mentation» (ap)Bouillons

de cultures

B

Remue-ménage parini les chaî-
nes de télévision et de radio f ran-
çaises.

La culture en danger?La publi-
cité, l'argent, la démagogie prêts à
f aire ripaille en se gobergeant de
sa dépouille ?

Passionnément ou en débat sur
les ondes et les petits écrans
d'outre-Jura.

Mi-Fanf an-la-Tulipe, mi-Bona-
parte, l'ancien ministre Jack
Lang mène la charge contre les
changements. La tignasse sympa-
thique, dans ses élégants costu-
mes de bataille, il monte sur ses
grands chevaux.

Contre lui, les preux de l'actuel
maître de la Culture, François
Léotard. Sans peur et Bans repro-
ches, ils nient le péril.

Dans le tohu-bohu des joutes
oratoires, une chatte même ne
retrouverait pas ses petits et
l'honnête homme ne sait pas
davantage s'extirper des thèses,
des antithèses et des synthèses.

C'est que la culture, si chacun
en parle, personne n'en possède
une notion identique.

L'un la veut de masse, l'autre
d'élite.

L'un s'accommode aisément des
grands bals populaires, l'autre
f ai t  une bouche en cul de poule
f ace à tout ce qui ne suppure pas
l'intellectualisme!

La gauche, souvent, aff iche
mépris et dédain pour tout ce qui
n'est pas abscons et beau à la f ois.
La droite, bonne f i l le, s'encanaille
f réquemment à applaudir le vul-
gaire et le f acile, le cocorico et le
Coluche...

Bref, ce monde renversé de la
culture est décidément amusant.
Mais comment croire aux catas-
trophes qu'on nous prédit? Ne
sont-ce pas là jeux d'esprits déliés
et la culture n'est-elle pas trop
inf inie ¦ et indéf inissable pour
qu'on s'aff ole ?.~

Au f irmament de la musique
italienne, Toto Cutugno brille
d'un éclat sans égal. Au dernier
f estival de Sanremo, il a placé
quatre de ses chansons dans les
sept premières, bien que les criti-
ques ne manquent pas une occa-
sion de là vitupérer. Et l'auteur de
«L'Italiano» est le Transalpin qui
se vend le plus à l'étranger.

Est-ce là la tragédie qui menace
la France ? Est-ce le triomphe de
la pensée débile, du mauvais
goût?

Les intellectuels de la Pénin-
sule commencent â s'interroger.
Dans l'hebdomadaire intellectuel
«L'Expresso», on lisait récem-
ment: «Il serait trop f acile de
liquider Cutugno comme s'il était
simplement un excellent élabora-
teur de lieux communs, un prodi-
gieux champion de synthèse rhé-
torique.» Et de rappeler qu'on a
dit qu'il était le Fellini de la chan-
son !...

Une f ois qu'on la déchaîne jus-
qu'où peut aller la culture? C'est
peut-être l'unique f aute de Léo-
tard de ne pas avoir su le pré-
voir?

Willy BRANDT

Un corps déchiré entre tradition et modernité
Après le décès d'un avocat au Kenya

Un défunt donne actuellement des
cheveux blancs à la justice kenyane:
où devra reposer le corps de l'avocat
S.M. Otieno, décédé à la fin de
l'année dernière? La dispute juridi-
que qui oppose la veuve à la famille
du défunt est un bon exemple du con-
flit qui peut surgir entre les lois
modernes et le respect des traditions
anciennes dans le Kenya d'aujour-
d'hui.

S.M. Otieno, un avocat des Assises
connu dans son pays, est décédé le 20
décembre dernier, à l'âge de 55 ans, juste
après son admission à 'Hôpital de Nai-
robi pour des ennuis respiratoires.

Sa veuve, Virginia Wambui, annonça
quelques jours plus tard son désir de voir
enterrer son mari, selon le vœu du
défunt, près de leujyaippriété. La famille
de l'avocat, notamment son frère cadet,
exigea au contraire qu'Otieno soit
enterré selon les coutumes de son ethnie
luo et en pays luo. Toutes les tentatives
de réconcilier les deux parties se sont
avérées vaines jusqu'à présent et le cas a
été porté devant la justice.

Comme la veuve avait pour elle la loi,

en tant que plus proche parente du
défunt, le frère décida d'aller en Cour
d'appel. Celle-ci décréta une «interdic-
tion provisoire d'inhumer». Saisie, la
Cour suprême a finalement donné raison
à la famille contre la veuve et a autorisé
l'enterrement selon les coutumes ances-
trales. Pas moins de 25 témoins sont
venus à la barre pour aider la «Higt
Court» à y voir clair.

Néanmoins, à la surprise générale,
l'inhumation n'a pas eu lieu et le corps
de l'avocat attend toujours dans la mor-
gue de Nairobi. En raison d'une requête
de chacune des deux parties, la Cour
suprême a en effet décidé d'entendre à

nouveau des témoins sur cette affaire.
Selon l'hebdomadaire kenyan «Wee-

kly Review», un tel conflit montre que ce
pays, après son indépendance de la
Grande-Bretagne, en 1963, n'a pas
encore réglé de nombreux problèmes
juridiques, spécialement ceux liés à la
succession et au mariage.

Le Code civil s'appuie globalement sur
le droit britannique en vigueur à l'épo-
que coloniale, mais la pratique fait une
large part aux droits traditionnels et
islamique. Les juges se trouvent donc
souvent devant des situations inextrica-
bles, s'ils veulent à la fois respecter le
code et les traditions ancestrales... (ats)

Fin de cavale pour « Txomin »
Dirigeant exilé de l'ETA-Militaire

Traqué des années durant par le
défunt Bataillon basque espagnol
puis par ses «héritiers» du GAL (le
Groupe Anti-terroriste de Libéra-
tion) qui voulait l'abattre ou l'écar-
ter, le dirigeant de l'organisation
indépendantiste basque ETA- Mili-
taire, Domingo Iturbe Abasolo, alias
«Txomin», est mort vendredi en
Algérie dans un banal accident de
voiture.

En 1968, «Txomin» avait abandonné
son poste d'ajusteur dans une usine du
Pays basque et son poste de gardien de
but d'une équipe locale pour se réfugier
en France. Assigné à résidence par les

autorités françaises, notamment à
Tours, il réussit à fausser compagnie à la
police et la justice, tout en continuant de
jouer à cache-cache avec les tueurs du
GAL. Il sera finalement arrêté le 27 avril
1986 et expulsé peu après vers le Gabon.
Depuis septembre dernier, il s'était ins-
tallé en Algérie.

Dans son exil nord-africain, «Txomin»
n'avait rien du militant «retraité». A
quatre jours des dernières élections auto-
nomes basques, le 30 novembre dernier,
le quotidien séparatiste «Egin» publiait
une longue interview de lui, donnant
clairement les limites de son éventuelle
disposition à jouer les négociateurs.

(ats, afp)

France : tueur à gage à 17 ans
Tueur à gage à 17 ans: tel semblait

bien être hier, selon une source pro-
che des enquêteurs, le mobile de
l'auteur présumé du meurtre d'un
restaurateur de Louviers, retrouvé le
19 avril 1984 dans son coffre de voi-
ture, le corps nu, criblé de cinq balles
de 22 long rifle.

Interpellé dimanche, dans la Manche,
le suspect aurait reconnu avoir touché de
l'ex-concubine du restaurateur, Marcel
Pointel, 2000 francs pour remplir son
contrat.

C'est elle, Chantai Mazurier, 33 ans,
qui aurait commandité le meurtre,
aurait déclaré le jeune homme aux poli-
ciers; lui remettant un «pistolet
d'alarme» et un premier versement de
son gage au soir du crime, le 18 avril 84.

Marcel Pointel «battait et humiliait»
sa compagne fréquemment, aurait confié
aux enquêteurs de la sûreté de Louviers,
le meurtrier présumé, témoins de ces scè-
nes de violence dans le restaurant que
tenait le couple.

Arrêtée dès samedi à son domicile de

Louviers, Chantai Mazurier me toute
participation aux faits.

Au jour de la disparittion de son com-
pagnon, c'est elle qui alerta les policiers,
prétextant que vers 1 h 30 du matin, il
avait quitté le restaurant pour aller rac-
compagner une serveuse. A cette même
heure, selon les aveux du suspect, c'est
lui en fait qui aurait entraîné Marcel
Pointel, alors âgé d'une quarantaine
d'année, vers une forêt proche.

Il lui aurait fait miroiter la possibilité
d'obtenir des magnétoscopes à bon prix
qu'il dissimulait dans la voiture de sa
victime, (ap)

«Vous êtes un menteur ! »
Demjanjuk s'exprime pour la première fois

John Demjanjuk s'est exprimé pour la
première fois hier devant le tribunal où il
comparaît pour crimes de guerre et a
déclaré à un des témoins, survivant du
camp d'extermination de Treblinka, qui
l'accuse d'être Ivan le Terrible: «Vous
êtes un menteur.»

En présence du premier ministre Yitz-
hak Shamir, assis au premier rang, Dem-
janjuk a coupé la parole au témoin Elia-
hou Rosenberg qui, en pleurs, racontait
comment les détenus nus étaient brûlé
vifs avec des produits chimiques en ten-
tant d'échapper aux chambres à gaz.

C'est la première fois depuis l'ouver-
ture du procès le 16 février que Demjan-
juk , 66 ans, un ouvrier de l'automobile

américain en retraite extradé des Etats-
Unis, contredisait le témoignage de M.
Rosenberg et d'un autre survivant de
Treblinka qui l'ont identifié comme le
gardien sadique Ivan le Terrible.

Demjanjuk a nié des accusations selon
lesquelles il avait frappé des détenus
avant de faire fonctionner les chambres
à gaz au camp de Treblinka en Pologne
où plus de 850.000 Juifs ont péri en 1942-
43.

Ses avocats déclarent que Demjanjuk
est victime d'une erreur d'identité et
affirment que le vrai Ivan a été tué lors
d'une révolte de détenus en août 1943.

(ap)

:; Eh bref
• WASHINGTON. - L'ancien séna-

teur Howard Baker a pris ses nouvelles
fonctions de secrétaire-général de la
Maison-Blanche, à la place de Donald
Regan. M. Baker a annoncé qu'il ne
comptait pas procéder à des chéfoge-
ments importants au sein de la Maison-
Blanche.
• MILAN. — Un épais brouillard a

gravement perturbé lundi la circulation
routière, le trafic aérien et maritime
dans le nord de l'Italie.
• STOCKHOLM. - Le parti socia-

liste-démocrate au pouvoir en Suède
s'est prononcé à l'unanimité en faveur de
l'adoption par le gouvernement de sanc-
tions commerciales unilatérales contre
l'Afrique du sud, a annoncé lundi le pre-
mier ministre Ingvar Carlsson.
• MOSCOU. - Le Pravda, organe du

parti communiste soviétique, accuse
lundi la France «de mettre des bâtons
dans les roues du commerce bilatéral» en
exigeant des taux d'intérêt beaucoup
trop élevés sur les crédits d'exportation
accordés à l'URSS.
• LOS ANGELES. - L'acteur améri-

cain Randolph Scott, qui s'était surtout
illustré dans les westerns où sa grande
taille et son aspect rude avaient fait sa
réputation, est mort lundi à Los Angeles.
Il était âgé de 89 ans.

Artistes à Matignon
Disparition de la chaîne TV 6

Une délégation conduite par Johny
Halliday, Serge Gainsbourg, Eddie Mit-
chell et Bernard Lavilliers, comprenant
également des réalisateurs de clips musi-
caux — ont été reçus hier après-midi à
Matignon par José Prêches, conseiller du
premier ministre Jacques Chirac, à qui
ils ont fait part de leur inquiétude après
la disparition de TV 6, l'unique chaîne
de télévision musicale française, effective
depuis dimanche.

La délégation, qui comprenait égale-
ment Jean-Jacques Goldman, Yves
Simon, Etienne Daho, Caroline Loeb,
Luna Parker et Mylène Farmer, a été
reçue pendant près d'une heure, en
l'absence de M. Jacques Chirac qui se
trouvait en Belgique, par deux de ses

conseillers, MM. José Frêches (com-
munication) et Michel Boutinard-
Rouelle (culture). Elle leur a remis un
texte adressé à M. Chirac et réclamant la
restitution au public d'une chaîne musi-
cale.

A leur sortie, les artistes ont déclaré
qu'ils n 'avaient pas été compris et qu'à
l'évocation de la possibilité de créer une
7e chaîne thématique musicale, on leur
avait répondu: «Pourquoi voulez-vous
d'une septième chaîne musicale qui ne
servirait à rien?». «Je suis venu parce
que je ne suis pas concerné, mais cons-
terné», a déclaré Serge Gainsbourg, qui a
ajouté que la conversation s'était dérou-
lée un peu agressivement.

(ats, afp, reuter)

En toute discrétion
Procès de l'attentat de Bologne

Le procès de l'attentat à la gare de
Bologne (85 morts, 200 blessés) le 2
août 1980 a repris dans la discrétion
hier et a été à nouveau renvoyé, au 9
mars prochain, après une ouverture
éclair et un premier renvoi le 19 jan-
vier dernier.

La journée a été uniquement con-
sacrée aux innombrables questions de
procédure, au point que la cour a été
obligée de se réunir deux fois de suite en
«chambre de conseil» pour en délibérer.
Le renvoi devrait permettre de regrou-
per des actions disjointes du procès prin-
cipal mais en réalité liées sur le fond.

Mises à part les mesures de sécurité à
peine supérieures à la normale autour du
palais de j ustice, il était difficile de devi-
ner hier que l'Italie juge les auteurs de
l'attentat le plus meurtrier de l'après-
guerre, dans lequel sont impliqués le
Gotha du terrorisme italien d'extrême-
droite, deux anciens chefs des services
secrets italiens, le général Pietro Musu-
meci et le colonel Giuseppe Belmonte,
ainsi que le vénérable «maître» de la loge
P2 Licio Gelli - en fuite - et son adjoint
Francesco Pazienza, extradé des Etats-
Unis.

(ats, afp)

Militaires libyens
en Egypte

Les six occupants d'un appareil mili-
taire libyen de type C-130 arrivé hier
après-midi en Egypte, ont demandé
l'asile politique, apprenait-on de source
autorisée.

L'appareil, qui s'est posé à Abou Sim-
bel (275 km au sud d'Assouan, en Haute-
Egypte), venait apparemment du
Tchad ; mais on ignore s'il a été
détourné, ou si l'équipage a activement
participé à cette fuite en Egypte.

Les occupants ont refusé de décliner
leur grade et leur identité, (ats, reuter)

Demande d'asile

Un tremblement de terre d'une inten-
sité de 6,5 sur l'échelle de Richter a
frappé hier l'île nord de l'archipel de
Nouvelle-Zélande, causant d'importants
dégâts matériels et faisant trois blessés
dont un grave, a-t-on annoncé de source
officielle.

Les autorités ont indiqué qu'aucune
victime n'était à déplorer, mais que trois
personnes avaient été blessées dont une
gravement, une coulée de boue ayant
recouvert sa voiture.

Dans la ville de Kawerau et la localité
proche d'Edgecumbe (environ 10.000
habitants au total), 90% des logements
sont devenus inhabitables. La police a
renforcé sa surveillance à Kawerau et
Whakatane (22.000 habitants au total)
pour éviter d'éventuelles scènes de pil-
lage, (ats, afp, reuter).

Séisme dévastateur
en Nouvelle-Zélande

Des familles indiennes fuient la
ville malgache d'Antsirabé (à 170 km
au sud de la capitale), depuis que des
émeutes anti-indiennes y ont éclaté
vendredi dernier, ont indiqué hier des
voyageurs.

Des émeutiers ont attaqué, pillé et
incendié les boutiques indiennes de la
ville, semble-t-il en raison de la jalou-
sie suscitée par la prospérité des
négociants d'origine indienne, qui
dominent le commerce de détail de la
grande île, actuellement frappée par
une crise économique aiguë.

Les Indiens se sont réfugiés dans
leurs familles, à Antananarivo ou
dans les villes de la côte ouest telles
que Morondava et Mahajanga.

D'après des hommes d'affaires
malgaches, la libéralisation des im-
portations entrée en vigueur en
début d'année a exacerbé le ressenti-
ment existant de longue date contre
les Indiens, considérés comme mieux
à même de tirer parti du système,

(ats, reuter)

Madagascar:
émeutes
anti-indiennes
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Une bouffée d'émotion envahit Richard
Turnley. Il s'assit sur le siège de paille qu'on
continuait à lui offrir. Quelque chose lui disait
qu 'il venait de trouver la trace de ses ennemis
jurés, Anne Bonny et John Rackam. Depuis
son départ de Saint-Domingue, il craignait de
ressembler à un chasseur éternellement bre-
douille. Quittant fréquement et précipitam-
ment Kingston, il ne cessait de sillonner dans
sa voiture les mauvais chemins creux. Il
n'aurait su compter les méchants bougres
qu'il avait ainsi visités, certain qu'un jour ou
l'autre le cotre des forbans hais viendrait tou-
cher la terre de Jamaïque. Hélas, la prime de
quelques centaines de livres promise à tous
ceux qui contribueraient à faire capturer les

pirates excitait trop les faibles imaginations.
L'avidité finissait par troubler les pistes. Et
dans toutes les paroisses de l'île, les cahiers de
doléances des députés se se remplissaient
d'extravagances.

Il y avait longtemps que Richard Turnley
n'avait pas entendu une victime réclamer ven-
geance au lieu de demander réparation.

— Eh bien, je vous écoute!
Sans plus se faire prier, le père William

entama son récit.
«Au début de la matinée du premier de ce

mois, mes compères et moi-même lancions nos
filets, quand nous vîmes au loin l'ombre d'un
gros bâtiment sur l'eau calme. Presque toutes
les barques de pêche du quartier étaient sor-
ties depuis l'aube, et la brume était en train
de se dissiper, découvrant la côte basse de l'île.
Derrière la bande claire du rivage et les buis-
sons encore pâles, notre Port-Saint-Thomas
s'éveillait à deux lieues seulement de notre
flottille. Vers les dix heures, le son des cloches
résonna un moment aux alentours, comme le
jour où les Indiens Mosquitos avaient traversé
le village pour s'en aller, dans les hauts, tra-
quer les nègres marrons. Nous nous en fîmes
du souci, puis nous n'y pensâmes plus, et bien-
tôt les collines de Saint-Thomas apparurent,

sous la panne des nuages. On prit alors le
temps, sur quelques barques, d'avaler la por-
tion et de torcher le tafia, tandis que les der-
niers d'entre nous finissaient de ramasser
leurs filets.

«Profitant avec ceux-ci de ce moment de
répit, je remarquai bientôt que le gros bâti-
ment s'était approché et reflétait ses formes
lourdes sur l'azur de la mer sans rides...

»... Et peu après, l'attaque eut lieu, trou-
blant violemment la paix matinale. La poudre
allumée détonna, le jet de pierres et de boulets
de canon qu'on nous envoya dessus me surprit
terriblement, provoquant des gerbes d'eau
autour de nous. Mes compères, les uns encore
abasourdis, la plupart effrayés, criaient à
l'adresse de l'ennemi qu 'il cessât ce jeu de
massacre. Nos barques n'étaient armées que
pour la pêche, et elles se rassemblèrent pour
faire un seul front. Assurément, aucun des
pêcheurs de ce quartier ne pouvait soupçonner
son voisin de manquer de cœur. Mais quoi
faire, sinon se rendre?... Nous mîmes en
panne. A bord de nos barques, nous n'avions
pas de blessé à déplorer et les projectiles
n'avaient pas déchiré les mailles de nos filets.

»Le tir cessa et la fumée de la poudre se dis-
sipa lentement devant le gros bâtiment. De

son bord, on nous cria de rester dans le lit du
vent et d'affaler la toile. Sur chacune des sept
barques, on s'exécuta et fit glisser précipitam-
ment la corne le long du pic. Il fallut alors
souquer sur les avirons pour approcher cet
étrange ennemi.

«Oui, étrange, et pour plus d'une raison.
Car si les lascars aux mines patibulaires, que
peu à peu nous distinguâmes armés de mous-
quets, nous mettaient déjà en joue, ils ne tirè-
rent qu'avec parcimonie. Et sous le soleil
aveuglant, leurs balles, tout comme leurs pier-
res et leurs boulets, manquaient leur cible. Et
je fus tôt convaincu que leur maladresse était
simulée. Leur dessein n'était pas de nous
détruire. Ils cherchaient plutôt à nous con-
traindre à nous porter vers eux.

»Ce bâtiment était lourd et lent, pareil à
tous ces commerçants qui ne manœuvrent
qu'avec du monde et se défendent si mal con-
tre les bandits. Et s'il s'était jadis enorgueilli
d'un cygne joliment sculpté en figure de
proue, il se trouvait présentement en fort
mauvais état, comme il m'apparut bientôt.
Des lambeaux de toile pendaient à la misaine.
Son artimon en loques ressemblait plus à un
chiffon qu'à une voile. Non, vraiment, il ne
payait pas de mine.

(à suivre)
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jVIise en train économique
Jean-Pascal Delamuraz aux Etats

Pour sa première apparition au Parle-
ment en tant que chef du Département
de l'économie publi que, M. Jean-Pascal
Delamuraz a défendu hier un bouquet
d'objets de politi que économique exté-
rieure, notamment de nouveaux accords
sur le blé, le cacao et les textiles, ainsi
que les rapports du 2e semestre 1986 sur
la politique économique extérieure et sur
les mesures tarifaires. Le tout a été
approuvé sans opposition .

SANS OPPOSITION

Le nouvel accord 1986 sur le commerce
du blé remplace celui de 1971. Instru-
ment de coopération commerciale, il con-
tribue à la stabilisation des marchés et à
la sécurité alimentaire au plan mondial.
L'accord sur le cacao, important pour
l'industrie chocolatière suisse, vise à
limiter les fluctuations dues au cours des
changes. L'arrangement concernant le
commerce international des textiles,
enfin , a été prorogé dans l'attente d' un
accord permettant de remplacer le
régime bilatéral actuel par un système
multilatéral. Ces trois objets ont été

approuvés respectivement par 39, 37 et
36 voix sans opposition.

La Chambre des cantons a pris acte
par ailleurs du rapport sur la politi que
éc onomique extérieure durant le 2e
semestre 1986. Pour M. Delamuraz, il
paraît acquis que pour la Suisse, le bulle-
tin de santé peut être considéré comme
positif , et qu 'en dépi t d'un ralentisse-
ment prévisible, l'économie helvétique
en 1987 devrait évoluer favorablement.

(ats)

Avorteraient : fin de parcours
La solution fédéraliste échoue

Quinze ans de travaux parlementaires n'auront pas permis de déboucher sur
une solution acceptable par l'ensemble du pays en matière d'avortement.
Lundi, en ouverture de la session de mars des Chambres fédérales, le Conseil
national a refusé par 85 voix contre 74 l'initiative parlementaire «pour une
solution fédéraliste», l'initiative de la dernière chance. Chaque canton con-
tinuera donc à appliquer, comme jusqu'à présent le code pénal, avec des sen-

sibilités allant de la plus grande tolérance à la rigueur extrême.

L'histoire de l'avortement en Suisse
remonte loin. Mais on peut tout de
même retenir quelques événements
importants:

• 1971, rejet de l'initiative pour la
décriminalisation;
• 1977, rejet de l'initiative dite des

délais (avortement dans les 12 premières
semaines);
• 1978, rejet des indications médico-

sociales;
• 1985, rejet de l'initiative du «droit à

la vie».

En fait , l'initiative parlementaire dite
fédéraliste avait été traitée par le Con-
seil national en 1981 déjà et acceptée. Le
Conseil des Etats avait dit non, mais les
travaux parlementaires avaient été sus-
pendus en attendant le résultat de l'ini-
tiative du «Droit à la vie».

FÉDÉRALISME DE FAIT
Présidente de la commission parle-

mentaire, Amelia Christinat, la socialiste
genevoise, se devait de rappeler que la
majorité des commissaires avait
repoussé l'initiative. «Mais la solution
fédéraliste existe de fait, de par la prati-

que actuelle très différenciée des can-
tons. Il s'agit de savoir si elle existera de
droit». A l'opposé, Eva Segmiiller, la pré-
sidente du pdc, se range du côté des
adversaires, parce que cette solution
enfreint l'unité du droit pénal, se heurte

De notre rédacteur à Berne:
Yves PETIGNAT

à la Constitution et encourage le tou-
risme gynécologique. Selon le libéral
genevois André Gautier, il est impossible
de maintenir l'unité du droit pénal et
encore moins de trouver une solution
acceptable par tous les cantons.

Pas moins d'une vingtaine d'orateurs
ont pris part au débat. Elisabeth Kopp,
au nom du Conseil fédéral et bien
qu 'elle-même ait jadis défendu d'autres
positions, s'est opposée à l'initiative au
nom de l'unité du droit , mais aussi parce
qu 'un tel abandon de la part de l'Etat
central pourrait créer un fâcheux précé-
dent.

Radicaux partagés, socialistes et éco-
logistes favorables à l'initiative, démo-

crates-chrétiens et agranens opposés, le
projet a finalement été définitivement
enterré par 85 voix contre 74.

Estimant que tout ce qui est possible
avait été fait , «qu 'il ne s'agissait désor-
mais plus de revenir avec des solutions
du passé, mais d'améliorer le sort des
mères et des femmes, l'information des
jeunes», selon Heidi Deneys, le Conseil
national a également repoussé un postu-
lat de l'udc sur les indications médico-
sociales.

Y.P.

Otto Stich déborde
Deux milliards de bénéfice

Ca y est, Otto Stich a rompu avec
la longue série des déficits fédéraux
qui remonte à 1971. Et avec un petit
miracle: un bénéfice de près de deux

milliards, alors qu'il ne prévoyait,
dans son budget, qu'un léger boni de
102 millions de francs. La recette? Le
frein aux dépenses, des économies

sur les constructions de routes -
— 236 millions), un moins grand défi-
cit des CFF ( — 41 millions) et des
entreprises de transports ( — 19 mil-
lions), sans oublier une bonne ges-
tion de l'achat de matériel militaire
( - 63 millions).

Les recettes ont elles fait un bond fan-
tastique de 13,2 pour cent. L'impôt fédé-
ral direct (plus de 181 millions), mais
surtout le droit de timbre sur les trans-
actions financières (plus de 378 millions)
et l'impôt anticipé (plus de 192 millions).
Forte progression aussi de l'ICHA (p lus
de 253 millions), des droits d'entrée et
des droits sur les carburants. Une situa-
tion économique favorable, une activité
boursière en augmentation, un volume
abondant des émissions de droits de par-
ticipation sont à l'origine de cette grim-
pée exceptionnelle des recettes.

Otto Stich n'entend pas relâcher sa
vigilance. Stricte discipline budgétaire,
évolution des dépenses inférieure à celle
du produit intérieur brut , mais aussi fai-
ble taux d'inflation devraient participer
à la poursuite des années d'abondance
jusqu 'en 1988. Mais après, devrait reve-
nir le déficit. Les recettes de la Confédé-
ration reposent trop sur certains postes
qui n 'évoluent pas avec le coût de la vie
ou sur des recettes (droi t de timbre, taxe
occulte) que l'on devra bien un jour
modifier.

Yves PETIGNAT

Claude Frey fédéraliste
Claude Frey, contrairement à la

majorité du groupe radical, a
défendu, dans un dernier baroud,
la solution fédéraliste «pour que
cesse la guerre des conciences. Vou-
loir adopter une seule solution, une
seule norme, libérale ou conserva-
trice, c'est se heurter à un échec cer-
tain... Il n 'y a pas un peuple suisse,
mais des peuples suisses. Je ne me
sens pas le droit d'imposer la solution
des délais aux cantons qui n'en veu-
lent pas. Et je dénie le droit à la Con-
fédération d'imposer à mon canton ,
au nom de l'unité du droit, une
régression très sensible de ses prati-
ques actuelles.»

IMPAR: Et maintenant,
l'impasse?

CLAUDE FREY: Voilà qui con-
firme l'impossibilité dans laquelle est
tombé le Parlement de légiférer

depuis quinze ans dans un domaine
qui touche à la conscience indivi-
duelle, à l'éthique, à la croyance. En
fait, il s'agissait pratiquement de
décider si nous voulions une solution
fédéraliste «de facto» comme aujour-
d'hui ou «de jure». Le Conseil natio-
nal a abandonné la solution fédéra-
liste. Il a rejeté une motion-alibi qui ,
soit était en régression avec la situa-
tion actuelle, soit ne demandait que
ce qui avait déjà été fait à plusieurs
reprises par le Conseil fédéral , l'exa-
men d'une solution médico-sociale.

Maintenant les choses sont claires.
Nous sommes dans le statu quo,
c'est-à-dire la moins mauvaise des
solutions, compte tenu de l'incapa-
cité du Parlement à innover. Il faut
maintenant que l'initiative vienne du
peuple.

Y. P.

La f lexil>ilité se paie
Retraite à la carte pour les fonctionnaires

La retraite à la carte, entre 60 et 65 ans, pour 130.000 fonctionnaires de la Con-
fédération. Le conseiller fédéral Otto Stich, et avec lui le Conseil fédéral, sont
d'accord et proposent aux Chambres une modification des statuts de la
Caisse fédérale d'assurance. Mais ce n'est pas un cadeau. Les fonctionnaires
paieront, et parfois chèrement, cette nouvelle flexibilité: retraite retardée
pour les femmes, augmentation des années de cotisation nécessaires, ponc-
tion alourdie sur les salaires. Les syndicats sont satisfaits, mais ne sautent

pas de joie. Les femmes surtout vont casquer.

La retraite à la carte est une revendi-
cation prioritaire des fonctionnaires de
la Confédération des PTT et des CFF
depuis 1984. Une revendication plusieurs
fois repoussée, car elle supposait une
augmentation de la participation de
l'Etat à la caisse de retraite.

Actuellement, les femmes au service
de la Confédération atteignent l'âge de
la retraite à 60 ans ou 35 années de coti-
sation. Les hommes, eux, ne peuvent
partir avant 65 ans. C'est une situation
que le Tribunal fédéral a jugée anticon-
stitutionnelle, après l'adoption de l'arti -
cle sur l'égalité entre les sexes.

AVANTAGES...
Avec la révision des statuts de la

Caisse fédérale d'assurance, Otto Stich
fait donc d'une pierre deux coups. Ainsi,
les nouveaux statuts prévoient-ils:
• le droit à la retraite dès 62 ans révo-

lus et 40 années d'assurance pour tous
les fonctionnaires;
• femmes ou hommes pourront rester

au service de la Confédération jusqu'à 65
ans révolus.

...ET INCONVÉNIENTS
Cette flexibilité ne pourra pas être

payée par la caisse fédérale, avait déjà
précisé le Parlement. La contrepartie
âprement négociée entre l'Union fédéra-

trice du personnel et Otto Stich est donc
entièrement à la charge des fonctionnai-
res:
• l'âge de la retraite des femmes

recule; il leur faudra 40 et non plus 35
ans pour avoir droit à la retraite com-
plète et attendre 62 ans;
• augmentation des cotisations, qui

passeront de 6 à 7,5 pour cent du salaire;
• l'employeur ne participera plus au

rachat des années manquantes;
• Selon Bernard Niquille, un fonc-

tionnaire entrant à l'âge de trente ans au
service de la Confédération pouvait , avec
le système actuel, espérer une retraite
complète à 35 ans. Avec l'obligation de
cotiser 40 ans, il subira une réduction de
13 pour cent, à moins de racheter les
années antérieures. C'est le prix de la
retraite à la carte, qui favorise en fait
surtout le «bas de l'échelle», entré à 20
ans comme postier ou douanier.
• réduction de rentes lorsque les 40

années d'assurance ne sont pas atteintes
(aujourd'hui 35 ans pour hommes et
femmes) de 2,6 à 3% par an.

Ce sont les hommes, principalement,
qui bénéficient de cette modification.
Aujourd'hui, même s'ils dépassent les 35
ou 40 ans de service, ils doivent rester à
leur poste jusqu'à 65 ans. Or, un tiers
d'entre eux entre au service de la Con-
fédération à 22 ans.

Les femmes, elles, verront leur situa-
tion se dégrader au nom de l'égalité

SYNDICATS SATISFAITS
«Dégradation est un terme trop fort.

Je dirais que l'on n 'a rien sans rien, pré-
cise Bernard Niquille, de l'Union fédéra-
tive. Pour la génération actuelle, les
droits restent acquis. Une réglementa-
tion transitoire de vingt ans permet de
sauvegarder l'âge actuel de la retraite
pour les femmes. Quant aux hommes, ils
bénéficient de cinq ans d'assurance sans
rachat.» La flexibilité est une mesure
sociale moderne et la solution est accep-
table, disent les syndicats.

Autre satisfaction syndicale: Otto
Stich a accepté de réduire de 5 à 3 pour
cent environ la diminution du taux de
rente par année d'anticipation. Ce qui
met la retraite anticipée aussi à la portée
des petits fonctionnaires et non seule-
ment des plus gros salaires. Une rente
intermédiaire devrait en effet permettre
au fonctionnaire choisissant la retraite
anticipée de faire le pont avec le verse-
ment de l'AVS à 65 ans.

Quel avenir pour cette retraite à la
carte? On sait qu 'Alphons Egli avait pro-
posé une retraite à la carte en matière
d'AVS , mais doublée d'une augmenta-
tion de l'âge à 64 ans donnant droit à
l'AVS pour les femmes. Projet très criti-
qué à gauche. Devant le Parlement, le
projet touchant les fonctionnaires pour-
rait se heurter à la droite du Parlement
qui craint que la formule fasse tache
d'huile dans le privé, et que, cette fois,
l'employeur soit obligé de passer , lui-
aussi à la caisse. A suivre-

Yves PETIGNAT
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FAITS DIVERS

En octobre, la femme d'un cadre d'une entreprise pharmaceutique
de Liestal (BL), jalouse d'une rivale, a bouté le feu aux bureaux de la
firme dans laquelle travaille son mari. La police cantonale de Bâle-
Campagne a indiqué que l'épouse avait reconnu avoir agi par jalousie
envers une autre femme avec qui son mari entretenait une liaison.

L'enquête a permis d'établir par ailleurs que l'épouse, aidée d'un
ami, avait par deux fois essayé d'attenter à la vie de son mari en débou-
lonnant les roues de sa voiture. Sans succès toutefois!

C'est dans la nuit du 27 au 28 octobre derniers que l'incendiaire a
mis le feu aux bureaux, provoquant un dommage d'environ 25.000
francs. La police est parvenue au terme d'une longue enquête à l'identi-
fier puis à l'arrêter. L'ami qui l'avait soutenue dans ses menées contre
son mari a de même été placé en détention préventive.

BALE : «OUVREZ, OUVREZ LA
CAGE AUX OISEAUX»

Dans la nuit de jeudi à vendredi ,
des inconnus ont découpé les grillages
de volières dans le parc zoologique de
«Lange Erlen» à Bâle. La nuit sui-
vante, les mêmes personnes, selon la
police, ont répété l'opération au jar-
din zoologique de la cité rhénane en
cisaillant les grillages des volières des
condors, vautours et corbeaux. Par
chance, les oiseaux n'en ont pas pro-
fité pour s'enfuir.

ZURICH : SAUT FATAL
Dimanche soir, dans la gare de

Tiefenbrunnen à Zurich, un
homme de 51 ans a tenté de sauter
d'un train en marche qui arrivait
en gare. Il est tombé entre les
rails et le quai et a été tué sur le
coup. L'homme avait auparavant
forcé les portes automatiques du
wagon, a précisé hier la police
cantonale.

L'accident s'est produit vers 20
h 45 au moment où le train régio-
nal en provenance de Rapperswil
entrait dans la gare de Tiefen-
brunnen, avant de poursuivre
vers la gare centrale de Zurich.

La victime a été grièvement bles-
sée à la tête et a eu le bas du corps
complètement écrasé.

AFFAIRE MARCOS: PREMIÈRE
DÉCISION DU TF

Le Tribunal fédéral (TF) a pris sa
première décision dans l'affaire Mar-
cos et renvoyé la procédure engagée
dans le canton de Vaud à la justice
cantonale. Il a en effet accepté le
recours d'une banque vaudoise
auprès de laquelle Marcos aurait
déposé des fonds. Le Tribunal d'accu-
sation vaudois est ainsi prié d'exami-
ner le recours déposé contre le blo-
cage des fonds. Alors que, dans le
canton de Vaud, la justice ne s'était
pas prononcée, se déclarant incompé-
tente et renvoyant le recours au TF,
de semblables recours ont été rejetés
à Lucerne, Fribourg, Genève et, par-
tiellement, à Zurich, en première ins-
tance.

Selon le TF, la Loi fédérale du 20
mars 1981 sur l'entraide pénale inter-
nationale fait un devoir aux cantons
de prévoir une procédure adéquate.
Le Tribunal d'accusation vaudois
devra ainsi prendre une décision
matérielle, (ats, ap)

Liestal : jalousie brûlante

La première installation de compos-
tage de Suisse centrale est entrée en ser-
vice, hier, à Baar (ZG). 5000 tonnes de
déchets organiques pourront être traités
par année. U est prévu d'augmenter la
capacité de l'installation à 10.000 tonnes.
Une société privée s'occupe de son fonc-
tionnement sous la surveillance des com-
munes du canton, (ats)

Compostage à Zoug
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Loterie romande
Télécash No 2

Tirage du lundi 2 mars 1987:
Le billet portant la combinaison

complète ci-dessous gagne 5000
francs or (valeur du jour de pré-
sentation du billet):

12 - 17 - 22 - 26 - 34.
Seule la liste officielle de tirage

fait foi.
Prochain tirage: mardi 3 mars

1987. (comm)
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gJ3 +*»_

L BBJgagHB SeulemJ dbns nos succurcales avec vente devia'e fraîche. _^ j 
Dons tout

es 
nos succursales avec produits frais! 

\ 
^

Les bons professionnels 1S!£SK5|Les bonnes idées «\ |
Ou jardin aux combles mansardées , les bonnes PllflÇ r fp  ^3(1 M WË8r ?. ^A .-**"idées d'HABITAT & JARDIN '87 font le tour de la maison. ' ,MO MW ~ww 

__W_WmM £f & H ^*Pour votre confort, chaque professionnel engage son 6XD0S3lltS M m w\ ?̂ A. B P~)
oc nnn . 9 B^UI B̂Êkwk r̂ MB X

C'est ici que vous découvrirez les techniques actuelles _ lË n ^B ¦
de construction et de rénovation, toutes les finesses du J „,„,„„,, I ®^̂ ^Hr ^Fsecond-œuvre, le mobilier contemporain, les grands classi- i»»'»" CAMPING» CARAVANING •a?) 

^̂  l^îw l̂^  ̂ ^^ques de l'aménagement ou les nouvelles tendances qui 
 ̂

Fr 7- 
gl iĤ ^
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«MBOFFRES D'EMPLOI BKK

(̂VOUMARD )̂
£ Nous sommes constructeur de machi-
j nés à rectifier de réputation internatio- r
" nale et cherchons un mécanicien ayant

de l'initiative et quelques années d'ex-
; périence, si possible dans le domaine de
y ,1a machine-outil, apte après une période

de mise au courant à devenir

contremaître
à notre usine de montage d'Hauterive. Il
s'agit d'un travail varié, donnant accès
aux divers départements liés au mon-
tage et à la mise au point de nos machi-

» nés. Des connaissances en CNC et en al-
l lemand ou anglais seraient appréciées.

Nous cherchons également pour notre
' bureau technique un

dessinateur en machines
aimant les contacts avec l'atelier, pour la
mise au point des dossiers techniques '

9 de nos machines, Ï;

* Les offres écrites avec curriculum vitae et copies de
l certificats sont à adresser à la direction de Voumard

Machines Co SA, 2068 Hauterive. £
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Les télécommunications, un avenir pour les jeunes

ETL,
Nous offrons plusieurs places d'apprentissage aux

jeunes gens et jeunes filles
qui aiment le contact avec la clientèle. Devenez

téléphoniste ou
télégraphiste/télexiste
Après une excellente formation d'une année, les PTT vous
assurent un bel avenir professionnel à Genève.
Nous demandons:
— scolarité obligatoire achevée avec succès,
— connaissances linguistiques (niveau conversation sim-

ple en allemand ou en anglais,
— intérêt pour la géographie et bonne culture générale,
— nationalité suisse ou permis C,
— âge idéal: 18 à 22 ans.
Nous organisons chaque année plusieurs classes à chaque
saison.
Pour contact et candidature:
Téléphonistes: 0 022/22 32 77
Télégraphistes: £? 022/22 34 51

DIRECTION D'ARRONDISSEMENT
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS, 1211 GENÈVE 11

En toute saison IglUQIIfifiiaiL votre source d'informations

**ï^fc£sŒ^5; La Fédération
HyBi;̂ P̂ S 

des 
Paroisses Réformées

"̂  jHfe*^' de La Chaux-de-Fonds

engage pour le 1er juin 1987 ou date à convenir.

employée responsable
d'administration *
à temps partiel (27 heures par semaine, horaire à con-
venir)
Nous demandons:

— formation commerciale (CFC, diplôme
d'une école de commerce ou titre équiva-
lent)

— expérience professionnelle de quelques
années au moins

— capacité de travailler seule
— intérêt pour la vie de notre Eglise.

Nous offrons:
— travail varié et intéressant
— responsabilité du fonctionnement du secré-

tariat des paroisses.

Pour tous renseignements:
Secrétariat des paroisses, rue Numa-Droz 75,
0 039/23 52 52
Faire offre par écrit au président du Consistoire:
M. J.-P. Mœsch, Abraham-Robert 42,
2300 La Chaux-de-Fonds

Menuiserie Jacques Bellenot
2054 Chézard
cherche pour entrée immé-
diate ou à convenir

2 menuisiers-poseurs
1 menuisier d'établi
qualifiés. Sans permis s'abstenir.

Prendre rendez-vous par téléphone
au 038/53 45 45 ou 53 20 66

I .—ifl H Maîtrises fédérales

1 1— I H I Bernard Schneider
l 1 j  U Pierre-Alain Widmer

Electricité des Hêtres s3

Electricité courant fort
Téléphone

Paratonnerre

I

Rue des Hêtres 2 2300 La Chaux-de-Fonds

Cp 039/28 37 55



Jordanie: une Rolex pour 55 francs
Une montre Rolex pour 12 dinars jordaniens, soit 55 francs suisses, c'est à
première vue une très bonne affaire. Tout y est, même le poinçon «Swiss
made». Mais ce n'est en fait qu'une pâle imitation de l'original: le mouvement
a été fabriqué en Union soviétique ou en Extrême-Orient et le boîtier

provient d'on ne sait où, mais certainement pas de Suisse.
Le .vendeur ne s'en cache d'ailleurs

pas: «C'est une imitation», indique-t-il
complaisamment. Le paradoxe est
qu'elle a été introduite il y a quelques
mois en Jordanie le plus légalement du
monde, en même temps que huit à dix
mille autres contrefaçons déclarées
comme telle aux douanes jordaniennes,
dont deux à trois mille fausses montres
suisses.

Mais, si du point de vue jordanien la
légalité a été respectée, il n'en est pas de
même du point de vue des fabricants
Rado, Cartier, Rolex ou Jovial, dont la
griffe a ainsi été utilisée en contraven-

tion des Conventions de Pans sur la pro-
tection des marques et de l'origine.

Les agents de ces sociétés en Jordanie
se sont plaints, et l'ambassade de Suisse
à Amman a déposé deux protestations.
La seconde, début février, était appuyée
par un rapport d'experts sur un échantil-
lon de six «imitations» achetées sur le
marché jordanien.

Les autorités jordaniennes ont admis
sans difficulté qu'il y avait eu erreur, et
ont promis de donner des instructions
pour que cela ne se reproduise plus. De
fait, les douanes jordaniennes auraient
récemment refusé le permis d'importa-

tion a deux nouveaux lots de contrefa-
çons.

De leur côté, les sociétés helvétiques
concernées vont maintenant intenter
une action en justice pour que les fausses
montres suisses, introduites en Jordanie
et encore en vente dans les échoppes et
sur les trottoirs des souks d'Amman,
soient confisquées, affirme-t-on de
source bien informée.

Les montres constituent un poste
important dans les exportations helvéti-
ques vers la Jordanie. Elles souffrent
cependant beaucoup de la concurrence
des marques originaires d'Extrême-
Orient. En deux ans, les importations
jordaniennes de montres suisses ont
diminué de 46 pour cent, passant de 5,7
millions de francs en 1984 à 3,08 millions
en 1986. (ats)

Dette: délégation brésilienne en Suisse
Le Brésil tient à informer directement

ses créanciers de sa décision de suspen-
dre le paiement des intérêts de sa dette
extérieure. A cet effet, une délégation
conduite par le ministre des Finances
Dilson Funaro et le président de la Ban-
que Centrale Brésilienne Francisco Gros
se rendra d'abord aux Etats-Unis, puis
en Europe. Elle sera en Suisse mercredi
prochain, a indiqué le Département
fédéral des finances.

A fin 1985, les créances des banques
suisses sur le Brésil atteignaient 3,54
milliards de francs. En outre, si la Suisse
ne revendique pas de crédits étatiques

directs, des sommes importantes sont en
jeu par le biais de la garantie des risques
à l'exportation.

En janvier dernier, le Brésil et leâ pays
créanciers étaient pourtant parvenus à
un accord dans le cadre des négociations
menées avec le Club de Paris sur le'règle-
ment de dettes totalisant 4,2 milliards de
dollars. La Suisse prétendait alors à un
recouvrement de créances de l'ordre de
150 millions de dollars, a précisé à l'ATS
M. Jean-Jacques Maeder, de l'Office
fédéral des Affaires économiques exté-
rieures. , , .(ats)

Brown Boveri: bénéfice en hausse
Le bénéfice net de l'entreprise Brown Boveri & Cie SA (BBC), à Baden (AG),
maison-mère du groupe du même nom, a progressé à 12,8 millions de francs
en 1986 en comparaison des 7,5 millions de francs de l'année précédente.
Selon un communiqué diffusé lundi par l'entreprise, le Conseil
d'administration proposera toutefois de renoncer cette année encore au

versement d'un dividende.
L'exercice 1986 de BBC a par ailleurs

été marqué par un recul de l'entrée des
commandes, tant au niveau du groupe
qu'à celui de la maison-mère. Pour cette
dernière, l'entrée des commandes a
atteint 2,21 milliards de francs, soit 15%
de moins qu'en 1985.

Les ventes ont également baissé, et le
chiffre d'affaires de l'entreprise de
Baden s'est établi à 2,25 milliards de
francs au terme de l'exercice, ce qui
représente une baisse de 10% sur 1985.

En outre, il ressort des résultats provi-
soires du groupe une baisse de 15% de
l'entrée de commandes consolidée à 11
milliards de francs. Avec 13,8 milliards
de francs, le chiffre d'affaires consolidé
s'est. Joutefois maintenu à un niveau
comparable à celui de 1985 (13,9 mil-
liards de francs).

Tant l'an dernier qu'en 1985, les ven-
tes ont été influencées par différentes
commandes pour des centrales nucléaires
allemandes, précise le communiqué. Le
résultat du groupe accuse une légère
baisse.

En plus du renoncement au dividende,
le Conseil d'administration a encore

décidé de proposer aux actionnaires
d'augmenter le capital-actions d'environ
10% pour le porter à quelque 483 mil-
lions de francs. Les actions émises servi-
ront à garantir le droit d'option lié à un
emprunt d'environ 150 millions de francs
qui sera émis après l'assemblée générale.

L'emprunt serai offert aux actionnaires
et détenteurs de bons de participation à
des conditions telles que la valeur du
droit de souscription corresponde à peu
près au montant du dividende net versé
pour 1984.

Le Conseil d'administration proposera
par ailleurs d'émettre des bons de parti-
cipation pour un montant de 70 millions
de francs en excluant le droit de sous-
cription des actionnaires et des déten-
teurs de bons. •

Deux membres du" Conseil d'adminis-
tration ne brigueront plus de mandat
supplémentaire, indique le communiqué.
Il s'agit de MM. Aurelio Cerletti et
Louis von Planta. Pour leur succéder se
présenteront MM. Bernd H. Mùller-
Berghof , Marcel Guenin et Alexander
Krauer. (ats)

En deux mots et trois chiffres
• Réunis en assemblée à Martigny, '

les obligataires du premier emprunt
(1978) de la société Alphonse Orsat
S.A. ont refusé par 289 non contre 12
oui et 2 abstentions les propositions
de concordat à 40% formulées par la
société en liquidation. Les obligataires
du second emprunt devaient se pronon-
cer en début de soirée.

• La fabrique de machinés^Aecherli S.A., Reiden (LU), qui est
fortement endettée, a décidé de reti-
rer la demande de sursis concorda-
taire déposée début février, faute
d'offres de reprise sérieuses. Ses cin-
quante employés ont reçu leur congé à la
fin de la semaine dernière. Le tribunal de
district doit encore se prononcer sur le
retrait de la demande de sursis concorda-
taire.

• Toshiba Corp. a annoncé qu'il
avait mis au point un système de
reconnaissance de la voix humaine
fiable à plus de 95%. Le fabricant japo-
nais de matériel électronique a précisé
que cette innovation était la première
étape vers le développement d'un sys-
tème de traitement de texte alimenté
par la voix.
• L'imprimerie bernoise Berner

Tagblatt A.G. a annoncé qu'elle avait
pris une participation majoritaire
dans la société Buechler A.G. de
Wabern (BE). Conséquence de cette
opération, Buechler et sa filiale bernoise
Grafino vont fusionner sous le nom de
Buechler Grafino S.A. Avec un chiffre
d'affaires de 100 millions de francs et
quelque 450 employés, celle-ci deviendra
ainsi la plus grande entreprise graphique
de la région bernoise.

Hausse des prêts bancaires
suisses à la France

Le total des crédits et prêts
bancaires accordé par le marché
financier suisse à des débiteurs
français s'est élevé l'an dernier à
1,6 milliard de francs suisses con-
tre 561 millions en 1985. Après
avoir atteint son plus bas niveau
en 1985, la part française du total
des exportations suisses de capi-
taux à destination des pays indus-
trialisés a ainsi plus que doublé
en 1986 pour s'inscrire à 4% envi-
ron, indique la Chambre de com-
merce suisse en France dans son
bulletin d'information.

Les opérations de prêts et de
crédits concernent exclusivement
les banques et sociétés financiè-
res suisses. Elles ne recouvrent
donc pas les fonds prêtés directe-
ment par les entreprises non ban-
caires, comme lorsque des socié-
tés industrielles suisses accor-
dent des prêts à leur filiale fran-

çaise. En revanche, précise la
Chambre, elles incluent les prêts
et crédits accordés à des débi-
teurs français par des filiales
suisses de banques françaises.

C'est en 1982 que la mise à con-
tribution du marché financier
suisse par la clientèle française a
été la plus élevée. Elle se chiffrait
alors à 2,9 milliards de francs. En
1983, les fonds alloués n'étaient
plus que 1,8 milliard, puis de 0,66
milliard en 1984. Le total corres-
pondant à 1985 (0,65 milliard) était
le plus faible des dix dernières
années.

En pourcentage du total des
exportations suisses de capitaux
à destination des pays industriali-
sés, les opérations avec la France
atteignaient près de 10% en 1982.
Cette part devait tomber à 3,7%
en 1983, 2,2% en 1984 et 1,8% en
1985. (ats)

mmm
HORS BOURSE

A B
Roche b/jce . 136375.—138000.—
Roche 1/10 13650.— 13850.—
SMHp.(ASUAG) 115.— 115.—
SMH n.(ASUAG) 447.— 445.—
Crossair p. 1575.— 1575.—
Kuoni 30500.— 30500.—
SGS 8450.— 8500.—

ACTIONS SUISSES

Cr. Fono Neuch. n. '950.— -910,-̂ -
Cr. Fonc. Neuch. p. 940.— 910.—
B. Centr. Coop. ' 1055.— 1050.—
Swissair p. 1150.— 1150.—
Swissair n. 950.— 960.—
Bank Leu p. 3500.— .. 3400.—:.
UBS p. 5450.— 5270.—
UBS n. i 1055.— 1030.—
UBS b.p. 204.— 201.—
SBS p. 474.— 468.—
SBS n. 395.— 391.—
SBS b.p. 411.— 407.—
CS. p. 3275.— 3200.—
CS.n. 645.— 630.—
BPS 2270.— 2220.—
BPS b.p. 225.— 220.—
Adia Int. 9550.— 9600.—
Elektrowatt 3700.— 3650.—
Forbo p. 3660.— 3580.—
Galenica b.p. 760.— 760.—
Holder p. 4500.— 4500.—
Jac Suchard 7950.— 7925.—
Landis B 1590.— 1550.—
Motor Col. 1790.— 1780.—
Moeven p. 6900.— 6900.—
Biihrle p. 1165.— UEO.—
Biihrle n. 276.— 285.—
Biihrle b.p. 405.— 405.—
Schindler p. 3500.— 3500.—
Sibra p. 580.— 590.—
Sibra n. 410.— 410.—
U Neuchâteloise 890.— 875.—
Rueckv p. 16300.— 15800.—
Rueckv n. 7200.— 7175.—

Wthur p. 6175.— 6100.—
Wthur n. 3225.— 3160.—
Zurich p. 7100.— 7075.—
Zurich n. 3500.— 3500.—
BBCI-A- 1910.— 1820.—
Ciba-gy p. 3000.— 3000.—
Ciba-gy n. 1470.— 1455.—
Ciba-gy b.p. 2125.— 2100.—
Jelmoli 4000.— 3900.—
Nestlé p. 8925.— 8800.—
Nestlé n. 4520.— 4490.—
Nestlé b.p. 1610.— 1620.—
Sandoz p. 10400.— 10450.—

, Sandoz n. 4190.— 4075.—
Sandoz b.p. 1590.— 1555.—
Alusuisse p. 490.— 490.—
Cortaillod n. " 3150.— 3225.—
Sulzer n. 3100.— 3100.—

ACTIONS ÉTRANGÈRES

A B
Abbott Labor 94.— 92.50
Aetna LF cas 104.50 104.—
Alcan alu 55.25 55.25
Amax 27.75 27.25
Am Cyanamid 144.— 145.50
ATT 35.— 34.25.
Amoco corp 108.50 110.—
ATL Richf 101.50 102.50
Baker Intl. C 22.50 23.25
Baxter 38.25 ' 37.75
Boeing 83.75 82.75
Unisys 165.— —Caterpillar 70.25 70.50
Citicorp 80.50 81.50
Coca Cola 68.50 68.50
Control Data 45.50 43.50
Du Pont 152.— 154.—
Eastm Kodak 119.— 118.—
Exxon 119.— 119.50
Gen.elec 156.50 157.50
Gen. Motors 114.— 113.50
Gulf West 122.— 125.50
Halliburton 46.50 46.—
Homestake 44.50 43.75
Honeywell 104.50 104.—

Inco ltd 22.75 22.75
IBM 215.50 214.50
Litton 134.— 133.—
MMM 195.50 196.—
Mobil corp 64.75 63.25
NCR 99.75 100 —
Pepsico Inc 51.— 51.25
Pfizer 113.50 112.—
Phi! Morris 130.50 129.—
Phillips pet 18.75 20.—
Proct Gamb 131.— 132.—
Rockwell 82.75 83.—
Schlumberger 57.— 57.25
Sears Roeb 78.75 78.50
Smithkline 163.50 165.50
Squibb corp 238.50 241.—
Sun co inc 87.25 88.50
Texaco 51.75 51.50
Wamer Lamb. 112.— 113.—
Woolworth 74.50 74.50
Xerox 114.— 112.—
Zenith 35.50 35.—
Anglo-am 26.— 26.25

' Amgold 124.50 124.50
De Beers p. 15.25 15.50
Cons. Goldf I 20.50 20.50
Aegon NV 63.25 63.50
Akzo 98.50 98.25
Algem Bank ABN 368.— 362.—
Amro Bank 60.50 60.50
Phillips 36.50 36.75
Robeco 73.— 74.25
Rolinco 65.— 65.25
Roval Dutch 157.— 157.50
Unilever NV 383.— 386.—
Basf AG 208.— 208.—
Bayer AG 244.— 244.—
BMW 407.— 399.—
Commerzbank 213.— 211.50
Daimler Benz 800.— 800.—
Degussa 381.— 383.—
Deutsche Bank 543.— 539.—
Dresdner BK 281.— 278.—
Hoechst 207.— 207.—
Mannesmann 133.50 136.50
Mercedes 660.— 675.—
Schering 495.— 486.—

BILLETS (CHANGE) 

Cours de la veille Achat Vente
1 $ US 1.50 1.58
1 $ canadien 1.10 1.20
1 S. sterling 2.24 2.49
100 fr. français 24.50 26.50
100 lires 0.1110 0.1260
100 DM 83.25 85.25
100 fl. hollandais 73.75 75.75
100 fr. belges 3.90 4.20
100 pesetas 1.09 • 1.34
100 schilling autr. 11.85 12.15
100 escudos 0.95 1.25 j

DEVISES

1 $ US 1.5225 ' 1.5525
1$ canadien 1.1375 1.1675
1£ sterling 2.36 2.41
100 fr. français 24.95 25.65
100 lires 0.1170 0.1195
100 DM 83.75 84.55
100 yens ' 0.9965 1.085
100 fl. hollandais 74.10 74.90
100 fr. belges 4.02 4.12
100 pesetas 1.17 1.21
100 schilling autr. 11.90 12.02
100 escudos 1.07 1.11

MÉTAUX PRÉCIEUX

Or
$ Once 403.— 406.—
Ungot 19.850.— 20.100.—
Vreneli 142.— 152.—
Napoléon 124.— 132.—
Souverain US $ 147.— 154.—

Argent
$ Once 5.35 5.55
Lingot 264.— 274.—

Platine
Kilo Fr 25.684.— 25.898.—

CONVENTION OR 

3.3.87
Plage or 20.200.-
Achat 19.860.-
Base argent 31 O.-

Siemens. 543.— 543 —
Thyssen AG 99.50 101.—
VW 291.— 295.—
Fujitsu ltd 9.25 9.25
Honda Motor 13.25 13.25
Nec corp 19.50 20.—
Sanyo eletr. 4.— 3.80
Sharp corp 10.25 10.50
Sony 32.75 33.—
Norsk Hyd n. 33.25 33.75
Aquitaine 83.— 84.25

NEW YORK 

A B

Aetna LF& CAS 67',4 66%
Alcan 36% 36%
Alumincoa 41.- 41.-
Amax 17% ITA
Asarco 20% 21.-
Att 20% 22%
Amoco 71% 70%
Atl Richfld 67.- 65%
Baker Intl 15.- 14%
Boeing Co 54'A 53%
Unisys Corp. - 105.—
CanPacif 16% 16%
Caterpillar 45% 45%
Citicorp 53% 53%
Coca Cola 45.- 45.-
Dow chem. 77% 76%
Du Pont 100.- 100.-
Eastm. Kodak 77.- 75%
Exxon 78% 78',*
Fluorcorp 15% 14%
Gen. dynamics 78% 78.-
Gen. elec. 103% 103%
Gen. Motors 74*4 74%
Halliburton 30% 29%
Homestake 28% 27%
Honeywell 68% 68*5
Inco ltd 15*4 15*4
IBM 139*4 138%
ITT 62% 63%

Litton 87% 86%
MMM 127*4 127%
Mobil corp 42% 42%
NCR 65% 64%
Pac gas 26% 26%
Pepsico 33% 33%
Pfizer inc 72% 71.-
Ph. Morris 84% 84%
Phillips pet 13% 12%
Proct. & Gamb. 86% 85%
Rockwell int 54% 53%
Sears Roeb 51% 52%
Smithkline 107.- 108.-
Squibb corp 157.- 155%
Sun corp 57% 57%
Texaco inc 33% 33%
Union Carb. 28.- 27%
US Gypsum 37% 39.-
USX Corp. 23% 23%
UTD Technol 54% 53%
Wamer Lamb. 73% 73%
Woolworth 48% 48%
Xerox 73% 70%
Zenith 23% 2.3.%
Amerada Hess 27% 27%
Avon Prod 30.- 29%
Chevron corp 49% 48%
Motorola inc 49% 48%
Polaroid 79% 77%
Raytheon 77% 77.-
Dome Mines 10% 10%
Hewlett-pak 54% 54.-
Texas instr. 163% 163.-
Unocal corp 29% 29%
Westingh el 64% 63%

(L.F. Rothschild, Unterberg,
Towbin, Genève)

TOKYO 

A B
Ajinomoto 3000.— 3350.—
Canon 901.— 930.—
Daiwa House 1890.— 1900.—
Eisai 2240.— 2340.—

Fuji Bank ' 2540.— 2540.—
Fuji photo 3420.— 3540.—
Fujisawa pha i960.— 1990.—
Fujitsu 910.— 926.—
Hitachi 990.— 1000.—
Honda Motor 1350.— 1350.—
Kanegafuchi 725.— 719.—
Kansai el PW 4350.— 4300.—
Komatsu 514.— 534.—
Makita elct. 1170.— 1180.—
Marui 2750.— 2630.—
Matsush ell 1810.— 1850.—
Matsush elW 1580.— 1590.—
Mitsub. ch. Ma 569.— 552.—
Mitsub. el 484.— 495.—
Mitsub. Heavy 511.— 550.—
Mitsui co 626.— 640.—
Ni ppon Oil 1170.— 1170.—
Nissan Motr 600.— 598.—
Nomura sec. 4640.— 4680.—
Olympus opt 1380.— 1330.—
Rico 915.— 930.—
Sankyo 1750.— 1760.—
Sanyo élect. 394.— 393.—
Shiseido 1830.— 1860.—
Sony 3330.— 3350.—
Takeda chem. 3090.— 3070.—
Tokyo Marine 2110.— 2140.—
Toshiba 635.— 640.—
Toyota Motor 1770.— 1820.—
Yamanouchi 4090.— 4000.—

CANADA 

A B
Bell Can 41.375 41.25
Cominco 16.50 16.875
Gulf cda Ltd 23.125 23.50
Imp. Oil A 54.25 54.75
Norandami n 26.125 27.125
Nthn Telecom 55.25 55.—
Royal Bk cda 33.875 33.875
Seagram co 89.50 90.375
Shell cda a 32.25 32.50
Texaco cda I 31.25 31.625
TRS Pipe 18.50 18.875

Achat IOO DM Devise Achat IOO FF Devise I Achat 1 $ US Devise LINGOT D'OR I NVEST DIAMANT
83.75 | j 24.95 | I 1.5225 | I 19.850 - 20.100 | | Février 1987: 192

(A = coure du 27.2.87) Les cours de clôture des bourses suisses sont JONES INDUS.: Précédent: 2223.99 - Nouveau: 2220.47(B = cours du 2.3.87) communiques par le groupement local des banques mw. uwn «wns« muwa.. nMwnib «Md.3g n»u»wu.* ^«.-»#

Cours 27.2.87 , ' demande offre
America val. «.... -....... -».. 449.50 452.50
Bernfonds .„....„..„. _..,..._..„ 145.— —
Foncipars i .;__ 2830.— —
Foncipars 2 1420.— —
Intervalor 85.50 86.50
Japan portf „ 1489.70 1504.70
Swissval nsl 411.— 414.—
Universal fd ï. 124.25 126.50
Universal bd „ 73.75 74.75
Canac „ _ 96.— 97.—
Dollar inv. dol 115.75 116.75
Franck „ 197.— 199.—
Germac 185.— 187.—
Itac „ 240.— 243.—
Japan inv 1251.50 ' 1261.50
Rometac „ 471.50 473.50
Yen invest 903.— 913.—
Canasec 592.— 602.—
Cs bonds 74.5Q 75.50
Cs internat 113.— 115.—
Energie val 140.75 142.75
Europa valor 189.50 191-50
Ussec „ 767.— 787.—
Asiac 1471.— 1490.—
Automation 119.50 120.50
Eurac „ _ 412.— - 413.—
Intermobilfd .-.. 121.— " 122.—
Pharmafonds 347.— 351.—
Siat 63 1470.— 1480.—
Swissac 1956.— 1974.—
Swiss Franc Bond 1093.— 1098.—
Bondwert 140.75 141.75
Ifca & 1540.— 1560.—
Uniwert ._ _ 171.75 172.75
Valca „. 106.50 107.50
Amca „...„* „ 35.— 35.25
Bond-Invest „;.. ..... 61.50 62.—
Eurit _*.„i. 264.— 266.—
Fonsa „.* 189.50 190.—
Globinvest „ „ 105.— 106.—
Immovit 1565.— 1575.—
Sima 223.50 224.—
Swissimm.61 1365.— 1370.—
HoUand-Invest 191.50 193.50
Gulden-Invest 277.— 279.—

FONDS DEPLACEMENT



Déclarations d'impôts
Bureau fiduciaire

PHILIPPE CHÂTELAIN

Doubs 141, 2300 La Chaux-de-Fonds,
$5 039/23 46 48.

^2 Nous cherchons
j  pour entrée immédiate
4 ou à convenir

J MONTEURS-ÉLECTRICIENS
4 CFC
\f ¦ avec expérience
^ des chantiers et dépannages

J MENUISIERS CFC "

 ̂
pour atelier et pose.

 ̂«4, A». L.-Rot»rt, 1100 Lm Chx-4*-Fds
V̂ (Oit) 21 SS 11 J

Pour cause de deuil ,
à vendre

Lancia Thema
2000 LE

sans catalyseur,
encore sous

garantie,
pratiquement neuve.

$ 039/23 53 69

Entreprise de ferblanterie -
Installations sanitaires des
environs de Neuchâtel,
cherche pour entrée immé-
diate ou à convenir

ouvrier ferblantier qualifié
ou
ferblantier et installateur
sanitaire qualifié

Faire offres chez: F. Boudry
F. Moser SA
Guches 3, 2034 Peseux,
59 038/31 12 56 j

En toute saison,
MIMâffiL

votre source
d'informations

Nous cherchons:

secrétaire
de langue française, avec
expérience, connaissant si
possible les formalités
d'exportation.

réceptionniste
active, dynamique,
sachant dactylographier.

Faire offre sous chiffre 91-390
à ASSA, Annonces Suisses SA,
avenue Léopold-Robert 31,

\ 2301 La Chaux-de-Fonds.

Ĵ Mandatés par nos clients,
^R nous cherchons:

4| TECHNICIEN CONSTRUCTEUR

Jj EN MÉCANIQUE

^  ̂ au bénéfice d'un diplôme de technicien ET,
JL 5 ans d'expérience minimum.
A MÉCANICIENS DE PRÉCISION CFC
^H pour petites séries d'usinage.
pH MÉCANICIENS DE PRÉCISION CFC
^H pour montage 

en 
atelier.

f̂l Postes stables. Conditions intéressantes.

2 TRAVINTER (039) 23 SS 23

^
\ 64, Av. L.-Robwt, 2300 La Chx-d«-Fd« ,

r̂ .S S S S y y y s /

?
:
oo
>

r

"Comprendre son partenaire
est la règle d'or sur le plan professionnel
également."

Aldo dal Cin, gestionnaire accréditifs à l'UBS
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Ses collaborateurs font la force de l'UBS. Comme
Aldo dal Cin par exemple.

La danse est sa passion. Pour lui, la recherche de la
perfection prime tout ce qu'il entreprend. Afin d'être un exemple
pour ses collègues. Gestionnaire accréditifs, il trouve toujours la
bonne solution aux problèmes de garantie des risques à l'expor-
tation de ses clients.La valse-hésitation n'est pas de son goût.

La force de l'UBS, c'est ses collaborateurs. Ensemble
nous bâtissons notre avenir.

Des collaborateurs comme lui méritent votre confiance. SBFG?) Banques Suisses

A '
J Nous cherchons,
> pour entrée immédiate:
4 DESSINATEUR/TRICE
j  DE MACHINES A

f CFC-expérimenté(e).

J Mission de 3-4 mois,

J avec possibilité stable

^ 
ensuite.

4 TRAVINTER (019) 11 SS 11r. M, A». L.-Rotwrt, IlOO La Chx-de-Fds

iH VILLE
Pf DE
^My NEUCHÂTEL
Afin de repourvoir à un poste devenant
vacant, la direction des Hôpitaux de la
Ville de Neuchâtel met au concours un
poste d'

infirmière
diplômée
spécialisée en soins intensifs et réanima-
tion pour le service de soins intensifs
médico-chirurgicaux de 11 lits à l'Hôpi-
tal des Cadolles.
Nous cherchons une personne au béné-
fice de la formation reconnue par l'ASI
et de quelques années d'expériences
professionnelles pour compléter notre
équipe soignante et encadrer le person-
nel en formation.

Il s'agit d'un poste à plein temps avec
horaires par rotation.

Entrée en fonctions: 4 mai 1987 ou à
convenir.

Pour tout renseignement, s'adresser à
M. G. Fallet, infirmier-chef de service.
Hôpital des Cadolles,

j qj 038/21 21 41.

i Les offres écrites sont à adresser jus-
qu'au 9 mars, avec les documents
d' usage, à l'office du personnel de

i l'Hôpital des Cadolles, 2000 Neuchâtel.

WTS DÉPARTEMENT
I ï DES
H_W FINANCES
Par suite de démission, un poste d'

employé(e)
d'administration
est à repourvoir au Service financier -
Service de la perception des impôts
fédéraux - à Neuchâtel.

Exigences:
— formation commerciale complète;
— bonne dactylographie;
— langue maternelle française;
— aptitude à travailler avec les chiffres

et de manière indépendante.

Obligations et traitement: légaux.

Entrée en fonction: date à convenir.

Les places mises au concours dans
l'administration cantonale sont ouvertes
indifféremment aux femmes et aux hom-
mes.

Les offres de services manuscrites,
accompagnées d' un curriculum vitae,
ainsi que des copies de diplômes et de
certificats , doivent être adressées au Ser-
vice du personnel de l'Etat , rue du
Musée 1 . 2001 Neuchâtel , jusqu'au
6 mars 1987.



Jazz live et rare:
En CD «The first
esquire concert»

les 33 tours
du ja zz

KEITH NICHOL'S HOT SIX

Le plus prestigieux des concerts en
V Disc a laissé longtemps les jazzlo-
vere dans l'expectative. Plus de 50
labels ont publié tout ou partie de
cette musique, mais plusieurs mélo-
dies ne sont pas totalement identi-
ques... Huit lustres plus tard, la
lumière est enfin faite: le 16 janvier
1944 a lieu une répétition «The com-
plète Chamber Music Society of
Lover Basin Street» avec en invités
Armstrong et Teagarden. Ce concert
est intégralement transmis avec les
Hawkins, Tatum, Pettiford et Cat-
tlett. Deux jours plus tard, Coca Cola
propose 25 minutes à ses auditeurs
radio, diffusées durant le célèbre
First Esquire ail American ail Stars
Concert sous le nom de Victory
Parade of Spotlight Bands, avec les
mêmes stars + Bigard Hampton,
Eldridge, Billie Holiday, etc.

MTB nous distribue un CD Delta
Music 11 043, 59 minutes avec les 2
présentations des artistes et surtout
les commentaires destinés aux audi-
teurs radiophoniques. L'interview de
Louis en fait à lui seul un document
d'exception; on l'entend avec Basin
street, J got rhythm, National
anthem. Qualité supérieure à tout
autre pressé jusqu'ici.
FATS W ALLER DANS SES
PREMIERS PIANO SOU ET
ROLLS

«Le pianiste de notre cœur» est
présent ici en Direct Métal Maste-
ring, Delta Music Jazzline 20 801 dis-
trib. MTB., dans ses plus rares
«rolls» et premières cires 1923-24: 7
piano-rolls New kind of man, Taint
nobody, Snake hips, Laughing
crying, Don't try to take my man,
Got to cool et Nobody but my baby.
Le plus brillant serviteur du clavier
stride se retrouvé encore 26-27 dans
Squeeze me ou 18 th street stomp,
toujours en soliste avec cette joie qui
était en sa musique et qui se lisait sur
tout musicien dès qu'il arrivait près
d'eux, illuminant tous les visages!
Douze raretés excellentes des édi-
tions biograph.
BILLIE HOLIDAY ET
ELLA FITZGERALD
EN PUBLIC

C'est à Bâle en février 1954 que
Léonard Feather et son Jazz-Club
USA faisaient connaître Billie dans
son unique concert suisse, 5 ans
avant qu'elle ne disparaisse, seule, en
état d'arrestation, suite à une longue
lutte contre la drogue.

Certains la considèrent comme
l'innovatrice du style vocal moderne
en jazz et Delta Music 20 809 (Chez
MTB) est un excellent disque live.
On l'entend avec l'orchestre de Count
Basie à la radio en 1937 puis au Car-
negie Hall en 1955. Avec Armstrong
elle était vedette du film New
Orléans et tous deux chantent Do
you know what it means au Carnegie
hall en février 47.

Ella Fitzgerald est présente avec
son orchestre (celui de Chick Webb
décédé) au Roseland Ballroom de
New York le 26 février 1940: Royal
garden blues, le plus célèbre de tous
les thèmes traditionnels est au pro-
gramme, (dû à Cl. Williams il fut la
1ère cire de ce compositeur avec la
chanteuse Daisy Martin en avril
1921) mais Ella ne s'y entend que
pour 3 mots...? A quand l'édition
d'Ella et de ses Savoy Eight 1936-39
jamais publiée depuis les 78 tours?
Le LP Delta Music 20 804 (toujours
MTB) est consacré à ce style primi-
tif , avant qu'elle ne parcourt
l'Europe avec JAIP et adopte le scat-
vocal.
KEITH NICHOL'S HOT SIX

Ce pianiste «ragtime» de talent est
connu dans son Angleterre natale
comme un émule de Scot Joplin.
Avec ses Hot Six, à Lugano l'an der-
nier, il s'est révélé un ensemble tradi-
tionnel de 1ère valeur: pno, cornet,
cl-sop, bjo, tuba, dm ou washb.
Jouant Cushion foot stomp, Easy
corne Davenport blues, Oid folk's
shuffle, tous sur leur LP Stomp off
SOS 1063, qui remonte à 1983. Pour
nous, il est le disciple des James-P.
Johnson et Fats Waller, interprétant
en soliste; Shakin'the blues away,
New Orléans stop, Brown sugar et
Marna J wanna. Roa.

Jules Kilcher à la Galerie Jonas, Cortaillod

Huile sur toile 100 x 80 cm. (photo Claire Schwob)

Jules Kilcher est né à Neuchâtel, en
1932. Enfant, il rêve d'être Michel-Ange
ou Delacroix... il trouve quelques encou-
ragements dans son entourage, mais...
pas question d'envisager des études de
dessin ou de peinture qui ne mèneraient
à aucune profession respectable...

Alors qu'il a 14 ans, il expose dans la
vitrine d'un artisan électricien à Cernier:
une vingtaine de tigres et autres ani-
maux !

Il poursuit ses études au Gymanse de
La Chaux-de-Fonds puis à l'Ecole nor-
male de Neuchâtel et sera, pendant deux
ans, instituteur à Gorgier, mais la pein-
ture reste son ambition profonde.

Il entre au cours du soir de l'Ecole
d'art à La Chaux-de-Fonds, Lucien
Schwob y enseigne. Sous l'aiguillon de ce
maître exigeant, il recentre ses forces
autour de l'étude de la peinture et
demeure un des intimes le Lucien
Schwob.

1955, c'est l'époque où Kilcher, à 23
ans, vient de découvrir l'Italie. Il est
encore tout plein de musique et s'installe
à Paris où il vit actuellement. Il travaille
lentement, en solitaire, reprend à la base

l'étude des carrés magiques chers à Paul
Klee.

La vie prend alors un autre rythme, la
peinture y est peu à peu intégrée, le
nombre des collectionneurs augmente
régulièrement, de même que les exposi-
tions en France, Suisse, Mauritanie.
Quelques voyages marquants en Califor-
nie, Crète, Afrique, Inde, renouvellent
l'inspiration.

L'exposition à La Galerie Jonas de
Cortaillod est la première exposition per-
sonnelle de Jules Kilcher en Suisse, voilà
qui vaut le détour.

Etablir des lois organisatrices, rete-
nons ces mots. Dans l'œuvre de Kilcher,
il y a l'âme d'un poète et aussi la voca-
tion d'un législateur. Il s'agit, en partant
de la ligne, d'arriver à la forme et
d'atteindre, au-delà de la forme, le fré-
missement de la vie. De là, la force qui se
dégage des toiles de Kilcher dans un gra-
phisme pur, économe, vraiment éton-
nant. Des couleurs vives, jaunes écla-
tants, toujours différents, teintes plus
sourdes, lorsque Kilcher évoque le Jura,
ajoutent à l'attrait de l'œuvre.

D. de C.

Des lois organisatrices pour engendrer la poésie

Pseudo-libération
tribune libre

L événement qui motive cette lettre
date de plus d'une semaine déjà mais
il peut déboucher sur des problèmes
plus généraux qui débordent l'actua-
lité, en l'occurrence musicale:

Le dimanche 15 février dernier, en
effet, Christine Montandon et Oswald
Russell donnaient au Conservatoire
un superbe concert à deux pianos dont
la partie initiale - première originalité
- ne comportait que des œuvres du
XXe siècle et dont la seconde — deu-
xième originalité - était consacrée à

1 improvifeation. Le programme pré-
tendait en outre que la participation
du public était souhaitée. Malheureu-
sement, le récital achevé, les bis revin-
rent à la musique écrite sans que
l'antinomie scène/salle n'ait été
remise en question. De plus, les impro-
visations parodiaient essentiellement
un style néo-romantique confortable
et rassurant que l'on était frustré de
ne pas voir teinté de jazz (je remercie
Mme D. de C. de l'avoir très juste-
ment remarqué dans vos colonnes).
L'originalité première se trouvait ainsi
quelque peu gommée par une timidité
de réalisation à laquelle les structures
mêmes de l'enseignement de la musi-
que dans notre pays contribuent de
manière non négligeable. Il me paraît
tout à fait symptomatique que l'idée
de happening suggérée par le pro-
gramme ait été prudemment mise
entre parenthèses. On me dira que le
Conservatoire fait des efforts dans ses
heures de musique. Je ne le nie pas.
Mais quel gouffre avec les pays qui
nous entourent où l'avant-garde musi-
cale est présente de manière si natu-
relle! Ici, on croit être à la pointe du
progrès en écoutant des œuvres
datant de plus de trente ans! Je n'évo-
querai pas le cas de la société de musi-
que qui craint de perdre ses abonnés
par excès d'audace sans se rendre
compte de ce que certains mélomanes
se désintéressent de plus en plus de ses
programmes précisément parce qu'ils
sont timorés. Le concert du 15 février
était un bel exemple de pseudo- libéra-
tion: peu de spectateurs ont pourtant
été choqués de ce que l'improvisation
sauvage annoncée n'ait pas eu lieu. En
fin de compte, nous voilà rassurés: le
Conservatoire est toujours debout!

Alain Corbellari , étudiant
Numa-Droz 125. E.V.

A voir à Lausanne
Christo, l'emballeur

Avec une documentation importante,
faite de dessins, maquettes, documents
et phtographies, l'œuvre de Christo se
condense de manière passionnante dans
cette exposition du Musée des beaux-
arts. Les photos, signées Wolfgang Volz,
sont remarquables et significatives des
interventions de l'artiste dans le milieu
urbain ou en pleine nature. Particulière-
ment bien présentées, des réalisations
telles que «Surrounded Islands» (Les îles
entourées de 650.000 m2 de tissu rose
tissé, couvrant la surface de l'eau, flot-
tant et s'étendant autour), sont à plu-
sieurs facettes artistiques.
• Jusqu'au 22 mars

-Surrounded Islande» de Christo

Robert Franck,
rétrospective exceptionnelle

Ce grand photographe suisse, adopté
par les Américains, se refusait au prin-
cipe d'une rétrospective de son œuvre. Il
changea d'idée lorsque visiteur de l'inau-
guration, il vit le Musée de l'Elysée. Cet
homme qui a su si bien capter l'Améri-
que et ses habitants fut traité de pervers
et d'anti-américain à la sortie de son
livre de photos en 1959, intitulé «Les
Américains».

Cette exposition permet de mesurer
l'acuité et le réalisme de son regard lui
qui souhaite que l'impact visuel de ses
documents soit telle qu'elle se passe de
tout commentaire.

A voir parallèlement, La Collection
Graham Nash, le grand musicien folk, et
Heini Stucki, jeune et talentueux photo-
graphes bernois.

Pietro Sarto, peintre
On connaît surtout Sarto comme gra-

veur. Son atelier de taille-doucier et de
lithographe a une réputation large et
méritée. Il fut d'ailleurs l'invité du
Musée du Locle l'année dernière.

Mais à l'exposition actuelle du Musée
cantonal des Beaux-Arts de Lausanne

permet de découvrir le peintre, attaché
aux natures mortes et aux paysages, trai-
tés en évanescence et de manière très
personnelle, avec toujours cette merveil-
leuse sensibilité «sartienne».
• Jusqu'au 22 mars (ib)

Prix Paul Budry 1987

La Fondation Paul Budry, confor-
mément à sa vocation de soutenir et
d'encourager de jeunes écrivains,
ouvre un concours destiné à récom-
penser l'auteur d'un ouvrage inédit
évoquant le patrimoine naturel, his-
torique ou culturel de la Suisse.

Sur le thème «A la découverte du
monde d'ici», les candidats, auteurs
de langue française, auront à livrer
leurs manuscrits jusqu'au 15 août
1987. Seuls les genres suivants sont
agréés: poésie, prose lyrique, nou-
velle, récit, roman.

Les candidats obtiendront le règle-
ment du Prix auprès de M. Roger-
Louis Junod, rue Louis-Favre 6, 2000
Neuchâtel. (comm)

A vos plumes !

Sinopia, la troupe qui monte
les 6, 7 et 8 mars à Beau-Site à La Chaux-de-Fonds

Sinopia, jeune compagnie de danse
contemporaine qui s'impose désor-
mais de façon percutante, deuxième
prix au festival international de
Nyon 1984, invitée lors du récent
Prix de Lausanne, donnera trois spec-
tacles à Beau-Site, vendredi 6,
samedi 7 mars à 20 h 30, dimanche 8
mars à 17 h.

Trois chorégraphies au pro-
gramme: «Altaïr» qui fut créée en
février à Lausanne, «Affinités mutan-
tes» et «Underground», basé sur
l'album de Tom Waitts, trois choré-

graphies signées Etienne Frey, très à
l'aise dans ce style de recherche,
répétitif et aléatoire. U sait user de
l'espace, de l'opposition des person-
nages, de la ligne des corps. Gaia
Cupisti, Jean-Claude Pavailli,
Etienne Frey en seront les interprè-
tes.

Sinopia, dont le siège est à La
Chaux-de-Fonds, souhaite,' par ces
spectacles, marquer dans «sa» ville le
début d'une tournée suisse qui se
poursuivra à Nyon, Sion, Lausanne,
Aarau, Schwytz, St-Gall, Interlaken,
Bienne. D. de C.

Ulrich Studer à la Galerie

Dépouiller le réel. Le paysage se
dénude, s'expose à la lumière chan-
geante des heures, des humeurs, des
jours et des saisons.

Ulrich Studer s'inspire de la contem-
plation de la nature, le paysage, ou l'ins-
tant, sont intériorisés, reflétés, repensés
par l'esprit de l'artiste.

Les aquarelles de Studer ne sauraient
se réduire à une définition. Au cours des
dernières années, elles n'ont cessé de se
transformer, de se renouveler, toujours
sollicitées par l'esprit de la recherche qui
ne procède ni par bonds capricieux, ni
par brusques mutations, mais par une
sorte de progression constante. Les éta-
pes obéissent à une cohérence prof onde.

Studer témoigne d'une préférence sen-

sible pour la lumière, il aime à extraire
des instants afin de les projeter dans un
climat d'ombre et de clarté. La lumière
de l'aube, les jeux fluide s d'une clarté, la
lueur naissante, ou voilée, du soleil,
représentent chez lui des thèmes de pré-
dilection, mais finalement ce sujet, de
plus en plus tendu vers l'abstraction, la
suggestion, ne serait-il pas pur prétexte
à transmettre une atmosphère ?

«Automne» «Nocturne» «Contre-jour»
quelques titres parm i la trentaine
d'aquarelles exposées où Studer traite
les roux, dorés jusqu'aux violines, par
l'imperceptible déplacement d'une tona-
lité vers une tonalité voisine. D.de C.
• Jardinière 41, La Chaux-de-Fonds, tous
les jours de 14 h à 18 h 30, samedi de 14 h à
17 h. Fermé le dimanche. Jusqu'au 21 mars.

Paysages qui tendent vers l'abstraction (photo Claire Schwob)

de l 'Echoppe: Atmosphères !



Deux jours fie liesse
Dix-septième tournoi de football en salle des Poussins

Les dix-septième édition du tournoi de football en salle des Poussins à vécu,
et bien vécu. Organisée par le comité du FC Etoile, cette manifestation a ren-
contré un vif succès, aussi bien auprès des participants (plus de 60 équipes)
qu'auprès du public, qui s'est déplacé en nombre samedi et dimanche au
Pavillon des Sports. Le bilan est ainsi plus que positif pour les organisateurs.

Quand les Poussins veulent ressembler aux coqs... (Photo Schneider)
Deux jours durant, le ballon était roi

du parquet, pour les «petits» comme
pour les plus grands. Toutes les classes
juniors étaient représentées à ce tournoi,
et les acteurs se sont investis à fond dans
la compétition.

PATRONAG E 2!sBSfc.
d'une région

Avec aussi des différences inévitables
dans l'engagement, les rencontres de
juniors A qui se sont jouées samedi soir
ayant donné lieu à des affrontements
très physiques, dont Saint-Imier sortit
vianqueur. Les Français de Bavans, qui
avaient raflé les places d'honneur l'an
passé, se sont montrés plus discrets, leur
équipe de juniors B étant la seule à rem-
porter un trophée.

Les jeunes Chaux-de-Fonniers se sont
particulièrement mis en évidence,
gagnant le tournoi en catégorie F et C.
Vainqueurs l'an passé, les juniors E du
Parc se sont à nouveau imposés, mon-
trant par là que la relève de leur club
était bien assurée. En juniors D enfin,

Deportivo, finaliste malheureux en 1986,
a pris sa revanche cette année.

Le tournoi des Poussins a trouvé son
allure de croisière. L'introduction des
juniors F, la massive représentation et
l'intérêt d'un public toujours plus nom-
breux en sont les preuves. Et il y a fort à
parier que ce qui est déjà la plus grande
manifestation du genre dans le canton
devienne une tradition encore plus
ancrée qu'aujourd'hui.

PRINCIPAUX RÉSULTATS
Juniors A: 1. Saint-Imier; 2. Bavans

(F); 3. Etoile I; 4. Etoile II; 5. Cornaux;
6. Le Parc.

Juniors B: 1. Bavans (F); 2. Floria; 3.
Superga; 4. Deportivo; 5. Le Parc; 6. La
Chaux-de-Fonds. ' **-> > ¦

Juniors C: 1. La Chaux-dë-Fonds I;
2. Le Landeron; 3. Bavans I (F),; 4. Flo-
ria; 5. Le Locle; 6. Saint-Imier.

Juniors D: 1. Deportivo; 2. Mann; 3.
Le Parc I; 4. La Chaux-de-Fonds I; 5. Le
Locle; 6. Etoile I.

Juniors E: 1. Le Parc I; 2. La Chaux-
de-Fonds I; 3. Superga; 4. Bavans II (F);
5. Couvet; 6. Deportivo.¦ Juniors F: 1. La Chaux-de-Fonds I; 2.
Bavans (F); 3. Deportivo; 4. Colombier
II; 5. Colombier I; 6. La Chaux-de-Fonds
II. R. T.

Romands en évidence
Championnats suisses amateurs de boxe

A Beme, les éliminatoires nationales
des championnats suisses amateurs, con-
sacrées pour l'essentiel aux quarts de
finale, n 'ont donné lieu qu'à 18 combats.

Dans certaines catégories, le nombre
trop restreint d'engagés a permis plu-
sieurs qualifications d'office pour les
demi-finales (prévues dimanche 8 mars à
Granges) et même pour les finales (15
mars à Genève).

Dans l'ensemble, les Romands engagés
ont fait bonne figure. Le Jurassien
Patrick Mutti, battu aux points par le
Portugais d'Ascona Americo Fernandez,
dans la catégorie des welters, a disputé le
match le plus intéressant et aussi le plus
applaudi de la réunion organisée, devant
300 spectateurs, à la salle du Bierhiibeli.

Le plus efficace fut le Colombien de
Genève Luis Saltarin qui contraignit à
l'abandon le poids léger bernois Schwei-
zer à la suite d'un «contre» précis à la
face.

RESULTATS
Huitième de finale, surwelters: Vis-

hay Xhafer (Ascona) bat Heiko Cornel-
son (Thoune) arrêt au 3e round.

Quarts de finale: plume: Ichem
Dahmani (Ascona) bat Hugo Hayoz
(Fribourg) arrêt au 3e round. Carlo
Benech (Lausanne) bat Andréas Richter
(Zurich) aux points. Christoph Weunsch
(Beme) bat Bruno Schlup (Berne) aux
points. Nicolas De Girolamo (Sierre) bat
Stéphane Sterchi (Bônigen) aux points.
- Légers: Luis Saltarin (Châtelaine) bat
Marius Schweizer (Bôningen) abandon
au 3e round. - Surlégers. Hansan Oeze-
lik (Bâle) bdt Willy Wobmann (Lucerne)
aux points. - Welters: Americo Fer-
nandez (Ascona) bat Patrick Mutti
(Courtelary) aux points. Beat Ruckli
(Bflle) bat Ibrahim Uzmez (Winter-
thour) aux points. Tobias Lohri

(Frauenfeld) bat Sergon Chamoun
(Thoune) aux points. Heinz Buetiger
(Soleure) bat Imre Kiss (Bulle) aux
points. - Surwelters. Fredi Schmid
(Zurich) bat Stephan Kaufmann (Beme)
aux points. Laurent Bruch (N yon) bat
André Pluess (Bâle) aux points. Martial
Viglino (Colombier) bat Marco Gue-
rini (Ascona) arrêt au 2e round. Vishay
Xhafer (Ascona) bat Angelo Gallina
(Bâle) w.o. - Moyens: Stephan Angehrn
(Schaffhouse) bat Bernard Bonzon
(Martigny) aux points. - Mi-lourds:
Renato Pasquale (Sierre) bat Roman
Sutter (Rorschach). Kurt Buergin (Sis-
sach) bat Redolfo Jellamo (Winter-
thour) aux points. Peter Wohlrab
(Soleure) bat Fausto Moeschberger (Cas-
lano) aux points.

Voici l'ordre des demi-finales,
Mouche: pas d'engagés. - Coq: Farid
Krid (Ascona) qualifié d'office pour les
finales. Danièle Busa (Buchs) - Pascal
Rapin (Genève). - Plume. Dahmani -
Benech, Wuensch - De Girolamo. -
Légers: Engin Kôseoglu (Baden ) - Hel-
mut Pretterklieber (Schaffhouse), Fer-
nand Mellissano (Berne) - Saltarin. -
Surlégers: Jean-Charles Meuret
(Berne) - René Schlegel (Buchs), Markus
Pfàndler (Rorschach) - Oezelik. — Wel-
ters: Fernandez - Ruckli, Lohri - Bueti-
ger. - Surwelters: Schmid - Bruch,
Viglino - Xahfer. - Moyens: Heinrich
Hug (Soleure) - René Schmid (Berne),
Claudio Bausch (Caslano) - Angehrn. -
Mi-lourds: Alex Brodmann (Bâle) -
Pasquale, Buergin. - Lourds: Ernest
Rytz (Berne) - Walther Jàger (Rors-
chach), Stéphane Oesch (Berne) - Tho-
mas Marthaler (Zurich). - Super-
lourds: Antonio Capelli (Tavannes) -
Silvio Durante (Berne), Guillaume
Strub (Colombier) est qualifié d'office
pour la finale, (si)

Le combat des fédérations
La boxe mondiale se ridiculise

Vingt-quatre heures après la WBA
(World BojQng Association), qui a déchu
de son titre Marvin «Marvelous» Hagler
- le poids moyen préférerait affronter
Ray «Suger» Léonard, plutôt que le
challenger officiellement désigné, le Bri-
tannique Herol Graham — l'IBF (Inter-
national Boxe Fédération ) a également
descendu de son piédestal un champion
du monde: Michael Spinks, «coupable»
de n'avoir pas défendu dans les délais sa
couronne des poids lourds face à un
autre Américain, Tony Tucker.

Ce seront, ainsi, Tony Tucker et
James Douglas, qui se disputeront le
titre mondial des lourds vacant dans la
version de l'IBF. Le vainqueur aura,
alors, six mois pour remettre son titre en
jeu contre Cari «The Truth» (La vérité)
Williams.

Michael Spinks avait détrôné Larry
Holmes, battu aux points, le 21 avril

1985, à Las Vegas. Sa victoire avait été
taxée d'autant plus extraordinaire
qu'elle avait été le fait d'un poids mi-
lourd naturel. Il avait défendu victorieu-
sement son bien face au même Holmes,
encore battu aux points, puis contre le
Norvégien Stefan Tangstad (arrêt au 4e
round).

On ne sait pas trop ce qu'il advient,
désormais, des plans de réunification des
trois titres de la catégorie, qui pré-
voyaient, en un premier temps, l'affron-
tement entre Mike Tyson, détenteur de
la ceinture accordée par le WBC (World
Boxing Council, à laquelle est affiliée
l'Europe), et James «Bonecrusher» (cas-
seur d'os) Smith, champion du monde
selon la WBA. Le vainqueur de ce match
aurait, en effet, dû affronter le vain-
queur du match Spinks-Tucker, pour le
titre mondial absolu des poids lourds.

(si)

L'nrésjtëtible ascension de Bernie Ecclestone
Dans les sphères dirigeantes de la formule 1

Les dirigeants de la fédération internationale (FIA), dans leur siège
prestigieux de la place de la Concorde, à Paris, accueilleront désormais
Bernie Ecclestone comme un des leurs, ce qui, il y a quelque temps, semblait
impensable. Le patron de l'écurie Brabham et de la FOCA (Association des
constructeurs) sera de tous les championnats du monde, dont la fédération

internationale reste propriétaire.

Une nomination inimaginable il y a six
ans, lorsque le conflit entre la FISA
(Fédération internationale du sport
automobile), gérant du sport automobile
mondial, et la FOCA mettait en péril
l'avenir de la Formule 1.

Depuis, les accords de la Concorde ont
permis, malgré qdelques turbulences
dues aux changements de réglementa-
tion, de développer l'audience de la For-
mule 1, devenue enjeu commercial aux
proportions gigantesques.

ce constat, fait par le Français Jean-
Marie Balestre, double président de la
FIA et de la FISA, l'a amené à bousculer
les habitudes: Ecclestone, tout nouveau
vice-président de la FIA, aura la charge

de cinq championnats du monde pour
cinq ans, et l'assemblée pleinière de la
FISA, en octobre prochain, se transfor-
mera en Etats généraux du sport auto-
mobile mondial, avec l'objectif de bâtir
une «nouvelle FISA», selon le vœu de
son président.

L'ÉTAT FISA
Pour Jean-Marie Balestre, qui a

assorti le renouvellement de son mandat
de cette condition, il faut que la FISA
s'adapte aux exigences nouvelles de son
sport. Qu'elle prenne en compte l'impor-
tance du sponsoring, un élément vital
du sport automobile, dans quelques
disciplines et à quelque niveau que
ce soit. Et Jean-Marie Balestre d'affir-
mer que la FISA est ouverte au spon-
soring dans le cadre de ses cham-
pionnats et avec l'accord des parties
prenantes.

Il dresse des garde-fous. En Formule 1,
c'est la FIA qui reste propriétaire du
championnat du monde et des droits
d'image, dont elle veut percevoir un
pourcentage plus élevé que par le passé.

C'est toujours la FIA qui, par l'inter-
médiaire de la FISA, s'occupe des rela-
tions avec la presse et impose son logo
sur tous les documents publics. Elle
demeure l'autorité sportive suprême.

Mais, pour faire face au développe-

ment du sport automobile, elle doit se
professionnaliser, estime Jean-Marie
Balestre, qui prend pour exemple le
recrutement de deux ingénieurs supplé-
mentaires et de plusieurs mécaniciens,
chargés de suivre tous les Grands Prix
afin de procéder au contrôle de la nou-
velle réglementation. Nous devons ren-
forcer le centralisme administratif
de la FISA déclare Jean-Marie Bales-
tre, qui ne peut s'empêcher, pour finir,
de céder à la formule: Il nous faut des
grands serviteurs de l'Etat FISA (si)

|fj| Athlétisme 

Afin d'intensifier leur préparation et
parfaire leur technique plusieurs lan-
ceurs de l'Olympic se sont rendus pen-
dant quatre jours à Bourgoin-Jallieu
(Isère). Ils ont trouvé là des conditions
optimales pour leurs disciplines favori-
tes.

Pouvant bénéficier des conseils avisés
de M. Philippe Genin, qui jouit d'une
forte réputation en France, les jeunes
Chaux-de-Fonniers ont effectué de nota-
bles progrès qu 'ils sauront matérialiser
dès l'ouverture de saison.

Pour les internationaux Christian
Hostettlër et Sylvie Stutz, il s'agissait de
faire le point de forme. Bien que fati-
gués, ils ont semblé optimistes sur leurs
possibilités.

Jr

De gauche à droite: P.-A. Einberger, Ch.
Kolb, Ch. Hostettlër, Ch. Cattaneo,
l'entraîneur Ph. Genin. Assis: S. Stutz,

C. Tissot, N. Picci.

Les lanceurs de l'Olympic
en stage d'entraînement

Çj | Go/f 

A Miami
Deux ans après...

L'Américain Lanny Wadkins, 37 ans, a
remporté la 16e victoire de sa carrière de
17 ans, en gagnant le «Dorai Open», à
Miami Beach, en Floride, comptant pour
le circuit américain et doté d'un million
de dollars.

Wadkins a devancé nettement, de
trois coups, un trio formé par Severin
Ballesteros (Esp) et les Américains Tom
Kite et Don Pooley.

Pour Wadkins, il s'agit du premier
succès depuis deux ans, une victoire qui
lui vaut la somme de 180.000 dollars.

A l'appel du dernier parcours, Wad-
kins menait avec deux longueurs
d'avance sur le Britannique Ken Brown.
Mais ce dernier allait encor concéder 4
coups pour ne finir que 9e.

«DORAL OPEN», À MIAMI (EU)
1. Lanny Wadkins 277 (75 + 66 + 66

+ 70); 2. Tom Kite, Severiano Balleste-
ros (Esp) ef> Don Pooley 280; 5. David
Edwards 281; 6. Bruce Lietzke, J. C.
Snead et Fred Couples 282; 9. Mike Sul-
livan, Dave Rummells, Scott Simpson,
Ed Fiori , Lennie Cléments et Ken Brown
(GB) 283. Jack Nicklaus et Bernhard
Langer (RFA) ont fini avec une carte de
286. Tous les concurrents sans mention
de nationalité sont Américains, (si)

TIR. - La Suissesse Irène. Dufaux a
remporté la médaille de bronze aux
championnats d'Europe de tir à air com-
primé, à Bratislava.

AUTOMOBILISME. - L'équipage
composé de l'Australien Geoff Brabham
et de l'Américain Elliott Forbes-Robin-
son a remporté, au volant d'une Nissan,
les Trois Heures de Miami comptant
pour le championnat IMSA.

BOB À DEUX. - L'Allemand de
l'Ouest Anton Fischer a remporté la
Coupe du monde de la spécialité, devant
l'Américain Roy Matt et l'Allemand de
l'Est Wolfgang Hoppe.

BjJ Pêle-mêle 

CS des rallyes

Première manche du championnat
suisse des rallyes, le 10e Critérium juras-
sien se déroulera du 13 au 15 mars pro-
chain. Les organisateurs ont prévu plu-
sieurs innovations. Comme les équipages
ne franchiront plus la frontière française,
plusieurs nouvelles épreuves de vitesse
ont été mises au programme.

Au nombre de ces nouveautés, men-
tionnons le tracé de la course de côte des
Rangiers à la descente, la grimpée du col
des Rangiers côté Delémont, et une bou-
cle à Châtillon.

La manifestation débutera le vendredi
à 19 h. Elle se poursuivra le lendemain à
partir de 9 h. Départ, neutralisation et
arrivée auront lieu à Delémont.

Au menu: dix-neuf épreuves de classe-
ment réparties sur 184 km, soit le 48% de
la totalité du parcours, (comm)

Nombreuses
innovations

Championnat des espoirs

Bellinzone - Bâle 1-1 (1-0); Lausanne
- La Chaux-de-Fonds 5-3 (2-1); Sion -
Locarno 3-2 (1-1); Xamax - Vevey 5-0
(3-0). Les autres rencontres ont été ren-
voyées.

Classement: 1. Sion 16-26; 2. Grass-
hoppers 15-24; 3. Saint-Gall 14-20; 4.
Bâle 15-20; 5. FC Zurich 15-19; 6. Aarau
15-17; 7. Young Boys 15-16; 8. Bellin-
zone 16-15; 9. Servette 14-14; 10. Neu-
châtel Xamax 15-14; 11. Vevey 16-13;
12. Wettingen 15-12; 13. Locarno 16-10;
14. Lucerne 15-9; 15. Lausanne 16-9; 16.
La Chaux-de-Fonds 16-6. (si)

Leader en difficulté

Football international

• La rencontre de la Bundesliga
ouest-allemande ..entre Bayern Munich
et Fortuna Dusseldorf fut émaillée
d'incidents extra-sportifs. Des bagarres
en masse, avec à la clé 74 arrestations.
Les «casseurs» en cause font partie du
Fan's-Club de Fortuna.
• Bagarres et blessés (25) lors du

match La Haye - Ajax, en Hollande. Là,
ce sont les fans du club recevant qui sont
à mettre au pilori. Les incidents ayant
eu lieu en plein stade, la rencontre à dû
être arrêtée à la mi-temps. Ajax menait
2-0.
• A Côme, un tifoso de 50 ans de

l'équipe locale, a été sauvagement atta-
qué à la sortie du stade par un groupe de
jeunes, qui l'ont violemment projeté con-
tre un mur après lui avoir arraché
l'écharpe aux couleurs de l'équipe locale.
Le malheureux souffre d'un traumatisme
crânien.
• Incidents sans violence, en revan-

che, en Angleterre. Aussi bien lors du
match de Queen's Park que lors de celui
de Fulham, les fans ont protesté contre
la fusion entre les deux clubs, en restant
tout simplement assis et en ne manifes-
tant, mièrs durant les matchs, (si}

Week-end
agité

Important transfert

L'international lâgMais Liam Brady
(31 ans) va, san/<SKf|N£^ quitter Ascoli
pour le club^ngtàs 

de West Jlam. C'est
ce qu'a confirmé le président du.club ita-
lien, Costantino Rossi. La décision pour-
rait tomber d'ici à la fin de la semaine.
En Italie, Brady a porté les couleurs de

la Juventus, de Sampdoria, d'Internazio-
nale et présentement Ascoli, après avoir
quitté Arsenal en 1980.

Je n'aurais jamais pensé que je
finirais ma carrière en Italie de
façon aussi amère, a dit Liam Brady,
en faisant allusion à ces déboires à Ascoli

Liam Brady n'avait pas obtenu satis-
faction dans les discussions de prolonga-
tion de son contrat. Mais, dans deux
semaines, j'espère pouvoir faire mon
début pour West Ham et oublier tout
ça. (si )

Brady de retour



Restaurant
de La Chaux-de-Fonds
cherche pour tout de suite
ou pour date à convenir

cuisinier
avec CFC

Bonnes conditions.

t Faire offre sous chiffre
CD 3247 au bureau de L'Impar-
tial. Discrétion totale assurée.

Les vitamines: pour les gens d'affaires affairés
LG SGCret QU SUCCèS à la D0rté6 u© tOUS. ^  ̂ Les rendez-vous se succèdent de manière ininterrompue.

Et chacun de ces nombreux entretiens exige une concentra-
tion infinie. Même les déjeuners et les dîners se transfor-
ment la plupart du temps en repas d'affaires. Et l'on veille
moins à ce que l'on mange qu'à ce que l'on donne de soi.
Mais, alors que la courbe des revenus est parfois à la
hausse, la condition physique est bien souvent à la baisse.
La raison en est incontestablement un manque de vitamines.

Faites un vœu!
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Vous pouvez demander l'Uno SXavec ou sièges arrière, imbattables séparément. Le Et puisque l'Uno 75 SX i.e. ne coûte mal- Financement et leasing
sans toit ouvrant. radio-cassette (stéréo) . gré tout que 16 500 francs, vous compren- par Fiat Crédit SA.

C'est vraiment la seule option que l'on Les phares anti-broùillard, intégrés aux drez que nous devons en limiter la série à 6 ans de garantie anti-
pourrait encore souhaiter. Car elle a déjà pare-chocs avant. Les ailes élargies, comme quelques exemplaires Super-eXtra seule- corrosion.
tout ce qui fait d'elle, dehors comme dedans, pour l'Uno Turbo. Et les mini-jupes latéra- ment.
une Uno Super-eXtra. 

^^^^^^^_\___% les. Et c'est pourquoi nous comprenons fort

^^^^^0^^^^^^^  ̂ Les couleurs rouge, beige et gris-quartz bien qu'il ne vous reste plus qu'un seul vœu:
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métallisé. Conduire mon Uno SX.

tara » pour les sièges. Les appuie-tête , le une consommation économique et contre- j Bf/  wW? I^HHHH \ HHBHHBHfcSrP î
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Uno SX. Série limitée. Non limitées par contre: Uno 45, Uno 75, Uno Diesel, Uno Turbo.
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Département
des
Travaux publics

A la suite d'une démission honorable, le
Service des ponts et chaussées, à Neu-
châtel. met au concours le poste de ;

technicien-chef
pour l'entretien des routes.

Exigences:
— être en possession d'un diplôme

d'ingénieur-technicien ou d'un CFC
de dessinateur en génie civil avec
expérience dans le domaine des revê-

i tements routiers; :
— justifier de quelques années de prati-

que dans la surveillance des travaux
(si possible travaux routiers);

— avoir le sens de l'organisation et de
l'intérêt pour les problèmes touchant
la gestion de l'entretien des routes;

— s'intéresser et se sentir à l'aise dans
l'utilisation des méthodes informati-
sées;

— aimer les contacts et avoir de l'initia-
tive ainsi qu'une grande disponibilité.

Obligations et traitement: légaux. '

| Entrée en fonctions: 1er avril 1987 ou
date à convenir.

| Les places mises au concours dans
l'administration cantonale sont ouvertes
indifféremment aux femmes et aux hom-
mes.

Les offres de services manuscrites,
accompagnées d'un curriculum vitae
ainsi que des copies de diplômes et de
certificats, doivent être adressées au ser-
vice du personnes! de l'Etat, rue du
Musée 1, 2001 Neuchâtel, jusqu'au
9 mars 1987.

Ôf rmei Q̂f lpuett
Horlogerie-Bijouterie
à Montreux cherche

jeu ne
horloger-vendeur

Langues désirées:
français-allemand-anglais

S'adresser: j
Grand-Rue 30 1820 Montreux

: 0 021/63 44 92

Q
CORTHESY S.A.

sanitaire - ferblanterie
chauffage - couverture
Grenier 31,
La Chaux-de-Fonds,
q} 039/23 18 23 - 23 1824

cherche

ferblan tiers
avec CFC

Se présenter ou téléphoner.



Demi-finaliste malheureux l'an dernier devant Ivan Lendl, Jimmy Connors a
laissé une excellente impression lors de son seizième de finale des champion-
nats internationaux de Key Biscayne, un tournoi du Grand Prix doté de
1.800.000 dollars. « Jimbo», figé de 34 ans, a balayé en trois manches, 6-3 6-3 6-1,

l'Australien Darren CahilL

/
A 34 ans, Jimmy Connors est toujours redoutable. (Photo ASL)

Le score est trompeur. Ce n'était
pas une promenade de santé, expli-
quait Connors. J'ai su hausser le
rythme au moment où il le fallait.
Avant de retrouver Lendl en demi-finale,
Connors sera opposé en huitième de
finale au Suédois Johan Carlsson.

Ivan Lendl s'est qualifié pour sa part
en disposant en quatre sets de l'Autri-
chien Thomas Muster. J'ai eu de la
peine à ajuster mes passings en
début de match, relevait le numéro un
mondial pour expliquer la perte de la
première manche (6-4).

Dans le simple dames, Martina Navra-
tilova n'a pas fait le détail. L'Américaine
s'est qualifiée pour les quarts de finale en
éliminant, en deux* apte, 6-1 6-3, lajoliq
Argentine Gabriélà Sâbatini. Je man-
que d'expérience, expliquait Sâbatini. :

L'Argentine a péché par un service
défaillant en début de rencontre et un
manque de précision dans ses passings.

Pour Martina Navratilova et Chris
Evert-Lloyd, ces championnats inter-
nationaux sont d'ores et déjà aussi

importants qu'une épreuve du Grand
Chelem. Pour Jimmy Connors, c'est un
tournoi comme un autre. La seule
différence, c'est qu'il dure deux
semaines.

Quant au Français Yannick Noah, il
est catégorique: Rien à voir avec les
quatre Open (Australie, France,
Grande-Bretagne et Etats-Unis).
Dans un tournoi du Grand Chelem,
les organisateurs ne vous télépho-
nent pas à 11 h 15 pour vous annon-
cer que vous devez disputer un
match au meilleur des 6 sets à 12
heures.

Louangée par les unes (mais aussi par
certains joueurs), critiquée par les
autres, cette troisième édition des cham-
pionnats internationaux ATP et WITÀ
de Key Biscayne, dotés de 1.800.000 dol-
lars, ne laisse en tout cas personne indif-
férent dans les milieux du tennis mon-
dial.

Le Tchécoslovaque Ivan Lendl estime
pour sa part que les organisateurs font
vraiment de leur mieux pour que cet

événement devienne une complète
réussite. Toutefois, à mon avis, pour-
suit le Tchécoslovaque, il faudrait
d'abord qu'ils construisent un court
central permanent d'une plus grande
capacité que l'actuel (11.200 specta-
teurs). En outre, il n'y a , pas suffi-
samment de juges de ligne (6) pour
chaque match des premiers tours au
lieu des 10 qui officieront à partir des
quarts de finale. Si nous ne possé-
dons pas assez d'officiels dans notre
propre tournoi, comment peut-on
exiger d'en avoir plus lors des tour-
nois du Grand Chelem.

L'Américain Tim Mayotte, premier
vainqueur de ces championnats interna-
tionaux en 1985, pense que ce tournoi
ne possède certes pas encore
l'auréole des quatre grands. Mais je
le considère comme très important,
puisqu'il réunit pratiquement toute
l'élite mondiale.

La Tchécoslovaque Hana Mandlikova,
victorieuse en janvier dernier des Inter-
nationaux d'Australie, s'est bornée à dire
que Key Biscayne est un site idéal
pour l'organisation d'un tel tournoi.

LES RÉSULTATS
Simple messieurs. Troisième tour:

Robert Seguso (EU) bat Danie Visser
(AFS) 7-6 (7-4) 4-6 6-7 (4-7) 6-4 6-4.
Jimmy Connors (EU-No 6) bat Darren
Cahill (Aus) 6-3 6-3 6-1. Andres Gomez
(Equ-No 10) bat Tarik Benhabiles (Fra)
6-4 3-6 6-2 7-6 (7-5). Brad Gilbert (EU-
No 16) bat Marc Fliir (EU) 7-6 (12-10)
7-6 (7-5) 6-3. Johan Carlsson (Sue) bat
Cari Limberger (Aus) 4-6 2-6 6-3 6-2 6-0.

Ordre des huitièmes de finale:
Lendl - Gilbert. Gomez - Berger. Rosta-
gno - Seguso. Carlsson - Connors. Wilan-
der - Mayotte. Kriek - Noah. Zivojinovic
- Mecir. Curren - Edberg.

Simple dames. Troisième tour: Lisa
Bonder (EU) bat Mary Joe Fernandez
(EU) 6-4 6-1. - Huitièmes de finale:
Martina Navratilova (EU-No 1) .bat
Gabriela. Sâbatini. (Arg-No 10V, 0" 6-c$:
NathalieTauiiat.(Frà) - bat Sitk'e Meier
(RFA) 6-0 6-3. (sïï *

Joli coup pour Cyril Lehmann
Au tournoi d'escrime de Bâle

Grâce à son quinzième rang au
tournoi de Bâle comptant pour la
Coupe du monde juniors, il gagne sa
place pour Sao Paulo. Il partira donc
en avril pour le Brésil, où se déroule-
ront les championnats du monde
juniors d'escrime. Après Poffet,
Gaille et Kuhn, c'est au tour de Cyril
Lehmann de connaître l'ambiance
unique de la plus prestigieuse des
compétitions juniors !

Cyril Lehmann, qui est dans sa ving-
tième année, termine en beauté sa der-
nière saison junior. Pour la première et
dernière fois, il participera à un cham-
pionnat du monde d'escrime catégorie
juniors.

Une semaine sous le soleil du Brésil,
avec le menu suivant: vie de groupe,
entraînements, compétitions et, surtout,
de la très belle ecrime.

y II y a eu aussi du beau sport, ce week-
end à Bâle. Quelque 170 tireurs, plus de

six nations: des Italiens, des Allemands,
des Polonais.

Après trois tours éliminatoires, Cyril
Lehmann est entré dans le tableau (32
tireurs) où il a remporté son premier
match contre le Français Barbant 10 à 5.
La France toujours pour le deuxième
match. Cette-fois-ci, Cyril échoue et
prend le chemin du repêchage.

Il se défait tout d'abord de l'Allemand
Flume, avant de s'incliner contre le futur
vainqueur du tournoi, le Polonais
Gadomski, 10 à 5.

Ce beau résultat bien arrosé, Cyril
Lehmann confiait: Je vais continuer
de m'entrainer comme actuellement.
Tirer avec Michel (Poffet) et Patrice
(Gaille) surtout. Prendre des leçons.
J'irai courir davantage peut-être. Il
me reste encore un mois et demi
pour parfaire mon entraînement.

I. Nussbaum

Domination chinoise totale
Mondiaux de tennis de table

Six des sept titres décernés aux cham-
pionnats du monde de New Dehli sont
revenus à la Chine, qui a ainsi plus

qu'effacé la désillusion des Jeux asiati-
ques à l'automne dernier.

Seul le double féminin sud-coréen
Hyun Jung Hwa-Yang Young Ja est par-
venu à empêcher un triomphe total des
Chinois.

Après les deux titres par équipes,
l'Empire du milieu a encore enlevé les
médailles d'or du simple, grâce à Jiang
Jialiang et He Zhili, qui ont conservé
leur titre, du double messieurs (Chen
Longcen-Wei Qingguan) et du double
mixte (Hui Jung-Geng Lijuan).

LES RÉSULTATS
Simple messieurs. Finale: Jialiang

(Chn) bat Waldner (Sue) 14-21 21-18 21-
11 24-22.

Double messieurs. Finale: Longcan-
Qingguang (Chn) battent Lipulescu-Pri-
morac (You) 21-17 12-21 22-20.

Simple dames. Finale: Zhili (Chn)
bat Young (CdS) 21-17 21-19 21-18.

Double dames. Finale: Jung Hwa-
Young Ja (CdS) battent Lili-Huifen
(Chn) 21-23 21-13 21-19.

Double mixte. Finale: Hui Jun-Geng
Lijuan (Chn) battent Jiang Jialiang-Jiao
Zhimin (Chn) 21-14 15-21 21-10. (si)

CM du groupe B de handball

En battant la Tchécoslovaquie 23-
16 (12-9) en finale, à Bolzano, l'URSS
a remporté le championnat du
monde du groupe B, sans surprise
aucune. Les deux équipes finalistes
sont qualifiées pour les Jeux olympi-
ques de Séoul. Battue par la Rouma-
nie en finale pour la 5e place, la
Suisse avait pris le sixième rang
final du tournoi.

Les Tchécoslovaques y ont pourtant
cru longtemps, après avoir réalisé un
début de match extraordinaire. Après 13
minutes de jeu, le gardien Mesiarik
n'avait été battu qu'une seule fois, alors
que son équipe menait 5-0.

MUR DÉFENSIF
L'URSS resserra alors sa garde et

dressa un mur impressionnant en
défense. Un mur contre lequel l'attaque
tchécoslovaque buta pendant près de 15
minutes: à la mi-temps, l'URSS possé-
dait trois buts d'avance.

La seconde période débuta par un fes-

tival soviétique. Plus nen ne passait cote
tchécoslovaque et les hommes de Voj-
tech Mares encaissèrent sept buts sans
en marquer un seul. Le match était joué.

Avec une avance de 10 buts, l'URSS se
relâcha quelque peu. Péché d'orgueil qui
fut sanctionné par sept buts consécutifs
en faveur de la Tchécoslovaquie.

LES RÉSULTATS
Finale: URSS - Tchécoslovaquie 23-

16(12-9).
Finale pour la lie place: Etats-Unis

- Italie 20-17 (12-9).
Classement final: 1. URSS; 2. Tché-

coslovaquie; 3. Pologne; 4. RFA; 5. Rou-
manie; 6. Suisse; 7. Danemark; 8.
France; 9. Norvège; 10. Bulgarie; 11.
Etats-Unis; 12. Italie; 13. Finlande; 14.
Japon; 15. Brésil; 16. Tunisie.

L'URSS et la Tchécoslovaquie sont
qualifiées pour les Jeux olympiques. Les
Etats-Unis, l'Italie, la Finlande, le
Japon, le Brésil et la Tunisie sont relé-
gués, (si)

Une finale sans surprise

jyj Volleyball

Première lieue féminine

• VBC ECHO ST-IMIER -
TV SCHÔNENWERD 1-3
(15-13 4-1511-15 9-15)
Après une pause de presque deux

semaines, Echo reprenait le cours du
championnat samedi passé contre la sur-
prenante équipe de Schônenwerd, qua-
trième au classement. C'est en jouant
plus vite que les Imériennes purent
s'octroyer le premier set. Il y eut, comme
en d'autres moments du match, de très
belles phases de jeu.

Cette belle unité disparut au deuxième
set, que Schônenwerd reçut sur un pla-
teau. Le troisième set fit émerger les
joueuses locales de cette apathie. Et la
lutte reprit de plus belle. On sentait
pourtant qu'elle était inégale: tandis que
Schônenwerd alignait les succès, Echo
peinait sous des efforts qui ne se
voyaient pas toujours récompensés.

Le quatrième set fut le plus acharné.
Et l'attribution du quinzième point vic-
torieux à Schônenwerd laisse quand
même un petit goût de tristesse.

Echo: T. Quartenoud, A. Aeby, E.
Cattin, A. Gigon, V. Chiesa, S. Zaffaroni,
C. Bonvin. (ag)

Echo impuissant

LUTTE LIBRE. - A Winterthur, tous
les .tenants du titre présents ont réussi à
conserver leur titre. Les deux seuls nou-
veaux champions suisses, Bernhard Gis-
ler et Basil Weibel, n'ont pas eu à affron-
ter les champions sortants, qui ont
arrêté la compétition.

du matin au soir. fêj$&<3i&m MIGROS
Les vitamines sont d'une importance vitale. Elles augmen- '̂'^̂ ^C *̂̂  ̂ lltf ^^ (AItent la résistance physique et la capacité de rendement. ^^ t̂eJF V^̂ ^̂ ËJlP̂  ménage les dents
Aussi devraient-elles faire partie, au même titre que les \â\0^  ̂M-Multivitséances, du programme journalier des gens d'affaires f
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JM J Judo 

A Monthey s'est déroulé le premier
tournoi national de l'année où plus de
150 judokas venus des quatre coins du
pays se sont affrontés dans leurs catégo-
ries respectives avec une nouvelle for-
mule concernant l'âge: avoir plus de 16
ans.

Deux membres du Tekki Judo de
Saint-Biaise se sont bien comportés. En
catégorie -65 kg, Cyril Bettinelli s'est
classé troisième; après quatre victoires, il
s'est incliné en demi-finale face au
Loclois Jérôme Bruchon par «koka» (3
pts) à la troisième minute et n'a pu
reprendre l'avantage.

Laurent Romano, lui, a obtenu deux
médailles de bronze; une en —71 kg et la
deuxième en catégorie open, totalisant 7
victoires sur 9 combats. (Taz)

Neuchâtelois
en évidence à Monthey

Championnat suisse de volleyball

En battant BTV Lucerne par 3-1,
Uni Bâle a fait un nouveau pas vers
le titre dans le championnnat fémi-
nin. Les Bâloises possèdent en effet
quatre points d'avance à deux tours
de la fin de la compétition.

Dames LNA t
Tour final: Uni Bâle - BTV

Lucerne 3-1 (15-7 8-15 15-6 16-14);
Lausanne UC - VBC Montana
Lucerne 3-1 (9- 15 15-13 15-12 15-11).
Classement J G P Sets Pts
1. Uni Bâle 18 17 1 51-12 34
2. LUC 18 15 3 49-17 30
3. Montana LU 18 11 7 41-27 22
4. BTV Lucerne 18 7 11 26-38 14

Tour de relégation: VBC Berne -
VB Bâle 2-3 (15-10 15-13 14-16 11-15
12-15); VBC Bienne - Spada Acade-
mica Zurich 3-0 (15-11 15,-4 15-7).
Classement J G P Sets Pts
1. Berne 18 7 11 28-40 14
2. Bienne 18 6 12 28-39 12
3. Spada Ac. ZU18 5 13 20-43 10
4. VB Bâle 18 4 14 21-48 8

Messieurs LNB
Groupe ouest: Chênois - Spiez

1-3; Colombier - Berne 3-0; Bienne -
Lutry 1-3; Morat - Munsingen 0-3;
Tatran Berne - Lausanne 2-3. Clas-
sement (15 matchs): 1. Colombier
22; 2. Munsingen 22; 3. Lutry 22.

Dames LNB
Groupe ouest: Genève Elite -

Lausanne 3-0; Carrera Moudon - Uni
Berne 2-3; Leysin - Gatt 1-3; Fri- .
bourg - Thoune 3-1. Classement: 1.
Gatt 132-18; 2. Uni Berne 13-22; 3.
Fribourg 13-18.

Association neuchâteloise
Dames
DEUXIÈME LIGUE
Ponts-de-Martel I - Bevaix I 0-3

TROISIÈME LIGUE
Ancienne - Marin I 3-0
Uni NE II - Cressier-L. I 1-3
Cerisiers-G. - Corcelles-C. I 1-3
Chx-de-Fonds II - NE Sports III 1-3
Classement J G P Pt
1. NE Sports III 12 10 2 20
2. Cerisiers-G. I 12 9 3 18
3. Corcelles-C. 12 8 4 16
4. Chx-de-Fds II 12 7 5 . 14
5. Ancienne CdF 12 5 7 10
6. Cressier-L. 12 4 8 8
7. Marin i 12 3 9 6
8. Uni NE II 12 2 10 4

Messieurs
DEUXIÈME LIGUE
NE Sports I - Colombier III 3-0
TROISIÈME LIGUE
Geneveys-Cof. - Bevaix II 0-3

Uni Bâle vers le titre



An i"SB"d GRAND MATCH AU LOTO ™F—
Mercredi 4 mars organisé par F.S.G. L'Abeille
à 20 heures 4 cartons Abonnement Fr. 18.— pour 40 tours Maximum de marchandise

VICTOIRE !
WtylD A &ATTU GOLIATH

Dès maintenant
LA BOUCHERIE DU GRAND-PONT

est ouverte
LE MERCREDI APRES-MIDI
Il n'y avait aucune raison

pour que les grandes surfaces
profitent plus longtemps

de cette fermeture obligatoire!

BOUCHERIE DU GRAND-PONT
Charles Kaech / 23 19 94

Léopold-Robert 110

PjB̂ J EXÉCUTION minutieuse DES ORDONNANCES MÉDICALES

S* S/ »/y ooz OC
UE  ̂ %W r*m PLACE DE LA GARE

Traductions
et interprétariat

en plus de 45 langues.
Jean-Paul Rochat
CH-8700 Kûsnacht ZH
001/9105841

910 78 77
! Télex 825 717

Téléfax 01/910 98 04

¦BHBPgp ¦
WJTOjy Prochainement |

W  ̂ COURS EN SOIRÉE
PROGRAMME 1987-88 D Cours de vente

D Secrétariat . D Cours informatique

\ ? Comptabilité D Langues à Neuchâtel

Pour de plus amples renseignements retournez le coupon ci-des-
sous à: INSTITUT BYVA, av. de la Gare 39, 2000 Neuchâtel

Nom: Rue: & privé: 

Prénom: Localité: 0 prof: 

^J Nous cherchons pour tout ?J
il de suite ou pour date à p̂
£) convenir: 3M

| serruriers CFC J
SJ soudeurs CFC 3
je mécaniciens CFC 9
j ' Suisses ou permis C.

J Ĵ Petournez-nouB 
ta coupon ci-joint:, r̂

K Nom _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  |

B9W Prànom ¦**»«*•¦*»*•«? _ _ «•«¦*« ¦¦

;S; Aga ..« — — — — — — — — — — "

'i Prof eaalon — — — — — — — — — — — —

¦gr Tai _ -_- - - --»- .__  [̂ ^

JJ DELTA intérim S»A* 9
- j  13, av. Léopold-Robert g

; 2300 La Chaux-de-Fonds S
0 039/23 85 30 | i

jLJ (entrée Hôtel Fleur de Lys) ^Ç

R i W1* u~inr6
^ I ¦¦¦WHMV W B̂

fiESh
¦c Nous cherchons pour [3
AJ tout de suite ou pour jjj^
^J date à convenir: pÇ

F menuisiers CFC J
g peintres CFC L

f maçons CFC 9

Ë Suisses ou permis C. m

ZlrJ Retournez- nous ls coupon ci-joint. p>

¦K Nom -.-.----.----. \M
Bfik. Prénom _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

i Age __
ST' Profession MMW W««MMWM> W —

jj  DELTA Intérim S* A* 3*
ifi 13. av. Léopold-Robert E
i 2300 La Chaux-de-Fonds S
ï $9 039/23 85 30 |I

^̂  
(entrée Hôtel Fleur de 

Lys) 
^Ç

MIROITERIE-VITRERIE
DU MANEGE

*̂ ^ ,̂'^̂ ---
,"" 24, rue du Manège

" 
^

"ÂN
^V. ~ La Chaux-de-Fonds

/  'V\
s« Patrice Wermuth

¦̂ K: - WÈÈÊr
\ „.^Ê___m yÉÊir

Service de dépannage
24 heures sur 24

Remplacement en tous genres:
vitres, vitrines, miroirs, verres
biseautés, verres isolants avec
gaz, verres antifeux, vitrine bom-
bée, miroir de surveillance, ainsi

que petits chantiers, etc.
Ç} 039/23 43 62 ou

q} 039/23 70 64

Déclarations d'impôts
remplies à votre domicile. Discrétion assu-
rée. Fr. 35.— pour une déclaration simple.
Pierre Cerf, j5 039/28 58 83 le soir de
préférence.

Du nouveau au
Salon de coiffure
du Grand-Pont

Dans un cadre rénové,

Francine et Suzie
vous attendent,
vous MADAME,
vous MONSIEUR,
et vous suggèrent leurs abonne-
ments mise en plis et brushing.

Toujours 20 % de rabais
aux moins de 20 ans.

Mme Francine Mojon-Liechti
Avenue Léopold-Robert 1 20
2300 La Chaux-de-Fonds

(p 039/26 41 63

//~ùlicHN0—A
VM7ITEBMESAJ
RÉVISION DE CITERNES ET ADAPTATION
NEUCHÂTEL Tél. 038/33 26 59

A louer
locaux industriels
ou commerciaux

sur 2 étages, complètement équipés surface
800 m2, possibilité de louer partiellement.
Bien situés, dans quartier Est de La Chaux-de-
Fonds accès facile. Possibilité de louer des
places de parc.

Ecrire sous chiffre PA 3251 au bureau de
L'Impartial

i Faites-nousxonfiance,; . j
contactez-nous.

Prêts personnels
jusqu'à Fr. 30 000.— en 24 heures

j Discrétion absolue.
| p 039/23 01 77 de 7 à 21 h 30

y compris le samedi

ICÔMPAREZI
¦ 

AVANT DE CONSTRUIRE! ¦
HOSBY VOUS OFFRE PLUS I

¦ 
POUR VOTRE ARGENT!... .
Pour prendre conscience de tous R

I

les avantages des maisons HOSBY, _
renvoyez ce coupon à : y
MAISONS HOSBY SA, 1758 LUSSY "

I Nom I
.Prénom . W
I Rue : I
¦ NPA/Lieu Ii rnmmmé

A louer pour le 1er avril
1987, quartier résidentiel
sud-ouest

très bel attique
rénové grand standing,
6Vï pièces, garacje.

Egalement pour le 1er avril
1987, centre ville

appartement 5 Va pces
à rénover

Ecrire sous chiffre EO 3290
au bureau de L'Impartial

Nouveau
dans la région!

Cosmoprint SA
résoud tous vos problèmes de

conception de
circuits imprimés
par ordinateur grâce à une installation
faisant appel aux dernières nouveautés
de la C.A.O.

Cosmoprint SA,
21, rue du Pont,
2300 La Chaux-de-Fonds.
J9 039/28 45 35

Conférence
publique
Mardi 3 mars 1987, à 20 h 15
à l'aula de l'Ecole professionnelle
commerciale (SSEC), Serre 62

«De la chambre noire
au réflex moderne: évolution

! de l'appareil de photo»

DIAS par Roland Porret.

Organisation: Commission scolaire

Fr. 3000.-
à 30 000.-

PRÊT
COMPTANT

pour salariés.
Dans les deux jours.

Discrétion absolue.
Bureau

Michel Georges
Intermédiaire

Place de la Gare 2,
Sion,

$9 027/22 86 07.
heures de bureau.

Grand choix de
lunettes et
pendules

neuchâ teloises

Thème: Neuchâtel - un mot de 11 lettres
Biffez dans la grille les mots que vous repérez et qui figurent dans
la liste ci-dessous. Une fois tous les mots trouvés, il ne vous restera
que Le Mot Mystère, que vous lirez de gauche à droite et de haut
en bas. Solution: page 26

(pécé)

A Alpes Côte H Haut S Sable
Amin Coty L Lac Sèche
Autel Crêt Lacs Seyon
Auto D Dame M Marc Site

B Bas E Enges P Pinte Ski
Bôle F Fées Pod T Train
Brot Fera Port Tram

C Car Ferme Poste U Usine
CFF G Gare R Raisse V Vin
Chaux Gîte Roses Vins
CMN Gorge Rouge Voile
Col Gress

LE MOT MYSTÈRE

SKI-DOO TUNDRA
Occasions à l'état de neuf.

Modèles homolo-
gués très bon mar-
ché.

qi 032/25 95 38.

I «feitts- - / \ léf ' 23/
V »piôw / v*. -a*»/

"¦y _,__ ,...- ' >̂ ll£ii P̂



• KUSNACHT - LA CHAUX-DE-FONDS BASKET 33-61 (10-27)
En déplacement sur sol zurichois, les Chaux-de-Fonnières ont pu, samedi
dernier, face à la faible formation de Kûsnacht, effectuer une revue complète
d'effectif et peaufiner quelques schémas en vue des prochaines échéances, qui

elles, seront certainement moins faciles à franchir.

Une victoire aisée pour Fabienne Schmied, Isabelle Bauer et Rosanna Poloni (de
gauche à droite). (Photo Schneider)

Malgré les nombreux essais effectués
sur le plan défensif (zone 1-2-2, zone
press 2-1-2, pressing ou marquage indivi-
duel), La Chaux-de-Fonds Basket, tout
au long de cette rencontre, ne sera
jamais inquiétée dans ce compartiment
de jeu. Nous en voulons pour preuve le
fait qu'elle n'a encaissé que dix points
lors de la première période.

Kûsnacht étant une équipe qui joue
uniquemnet pour ne pas prendre trop de
points, il ne restait qu'un seul problème
à résoudre pour les Neuchâteloises: faire
éclater le verrou adverse, chose qui ne
fut pas facile à réaliser puisque les joueu-
ses zurichoises appliquait une défense
de zone très serrée, difficue à prendre en
défaut. '

En début de rencontre, les Chaux-de-
Fonnières, par ailleurs pas trop dans le
coup, ont raté de nombreuses contre-

attaques à la suite de mauvaises passes.

Dès lors, le score évoluera très lentement
(2-6 après cinq minutes et 4-12 à la
dixième).

DÉCLIC
Dès la douzième minute, les filles de

La Chaux-de-Fonds Basket ont compris

comment contourner la défense adverse.
Dès cet instant, cette dernière volera en
éclats et les Montagnardes furent déjà
assurées de leur succès à la pause,
atteinte sur le score de 10 à 27.

En début de seconde mi-temps, les
Neuchâteloises ont, cette fois-ci, réussi
totalement leurs contre-attaques si bien
qu'à la douzième minute le tableau
d'affichage indiquait 19-44. Autant dire,
du fait qu'il n'y avait plus aucun enjeu,
que le match pouvait être considéré
comme terminé.

TOUTE L'EQUIPE PARTICIPE
Dès lors, le coach Frascotti a effectué

beaucoup de changements. Ainsi, tout le
monde a pu évoluer longuement pour
participer à la victoire finale acquise sur
le score net et sans appel de 33 à 61.
Quant au mentor chaux-de-fonnier, il
aura pu préparer son prochain match,
qui aura lieu samedi prochain à 15 heu-
res, au Pavillon des Sports, face à Mural-
tese. Après le passage à vide d'il y a dix
jours et la prestation moyenne de samedi
dernier, tout sera mis en œuvre durant
cette semaine pour amener les joueuses
locales à se retrouver afin de tenir la dra-
gée haute aux Tessinoises qui se présen-
teront avec deux joueuses yougoslaves et
trois Canado-Suisses.

La Chaux-de-Fonds Basket (entre
parenthèse les points marqués): Ghis-
laine Chattelard, Isabelle Persoz (8),
Fabienne Schmied (8), Isabelle Bauer
(19), Catia Leonardi, Rosanna Poloni
(6), Christine Portmann, Sandra Rodri-
guez (20), Christine Longo et Chantai
Krebs. Coach: Laurent Frascotti. Deux
tirs à 3 points et 1 lancer-franc réussi
pour 4 essais.

H. K.

Une victoire à P arraché
En championnat de première ligue nationale

•BONCOURT -
LA CHAUX-DE-FONDS
82-83 (39-33)
Boncourt convient à La Chaux-de-

Fonds. Au premier tour, le club
jurassien avait subi une défaite sur-
prenante, qui mettait le club horlo-
ger sur orbite. Vendredi soir, Bon-
court devait absolument gagner s'il
tenait à rester dans le sillage de Vil-
lars et de Rapid Bienne, dans l'opti-
que d'une participation au tour final.
Les Neuchâtelois, quant à eux, s'éloi-
gnaient définitivement de la zone
dangereuse en remportant la vic-
toire.

Ainsi on assista à une rencontre d'une
intensité folle, avec un engagement phy-
sique sans pareil mais correct.

Les Neuchâtelois prirent un départ
prometteur qui surprit Boncourt. Après
dix minutes, les visiteurs menaient de 5
points (15-20), un avantage parfaitement
mérité.

Mais Boncourt refit peu à peu son
retard, grâce à des contres meurtriers.
Toutefois, les Neuchâtelois ne s'avouè-
rent jamais battus.

En seconde période, La Chaux-de-
Fonds connut un terrible passage à vide,
entre les 20e et 28e minutes.

Les Jurassiens ne purent néanmoins
jamais porter l'estocade finale.

Sans crier gare, La Chaux-de-Fonds
refit son retard grâce à des paniers à 3
points d'Alain Bottari, laissé étrange-
ment seul. Boncourt dut monter sa
défense pour éviter l'hémorragie. C'est à
ce moment que Grange sortit le grand
jeu. Ayant plus d'espace, les visiteurs
purent combiner fort judicieusement
dans la raquette en s'appuyant sur leur

Une victoire importante pour Alain
Bottari et ses cooéquipiers.

(Photo Schneider)
pivot, et arracher la victoire dans
l'ultime minute.

Boncourt: Grédi (18), Schwab (25),
H. Lamey (17), Voirol (12), M. Lamey
(8), Maître (8), Lâchât, Crelier.

La Chaux-de-Fonds: A. Bottari (23),
Liniger (13), T. Bottari (16), Grange (9),
Chatellard (22), Christe, Y. Miihlebach,
Rodriguez.

Arbitres: MM. Manner et Hary.
Notes: La Chaux-de-Fonds joue sans

M. Miihlebach. Salle communale de
Boncourt, 50 spectateurs.

Au tableau: 5e 9-12; 10e 15-20; 14e
27-26 ; 23e 43-35; 28e 55-45; 35e 71-65.

(Sch)

Deux points-, c'est tout !
En championnat de première ligue nationale

• AUVERNIER - BIRSFELDEN
85-72 (39-31)
Auvernier a gagné samedi, mais il

a disputé un des plus mauvais mat-
ches de la saison. Les Neuchâtelois
avaient pourtant les moyens de
prendre facilement la mesure de
leurs adversaires. Mais ils firent le
jeu des Rhénans en ne faisant valoir
leur technique nettement supérieure.

Dans de telles conditions, il était diffi-
cile de décrocher les Bâlois, très incisifs.
D'autant que les «Perchettes» précipitè-
rent le jeu. Bernasconi fut le seul à
s'extraire de la grisaille en réussissant
quatre tirs à la suite. Quant à Muller, il
entra difficilement dans le match.

Alors que l'on pensait qu'Auvernier
allait s'envoler après dix minutes, Birs-
felden remonta à la marque, par Hary et
Pozzi.

Le début de la seconde mi-temps fut
catastrophique de la part des attaquants
locaux: cinq mauvaises passes en six des-
centes, et un score de 44-42 après vingt-
cinq minutes. Birsfelden prit même
l'avantage à la vingt-huitième minute
(52-53).

Mais, sur une action confuse, Schôni
se vit infliger une cinquième faute, suivie
d'une disqualification. Perturbés par ce
coup du sort, les Bâlois baissèrent les
bras. Auvernier prit alors dix points
d'avance: 63-53 à la trente et unième
minute.

Auvernier put maintenir son adversai-
re à distance, pour aller au-devant d'un
succès difficile.

Auvernier: Bernasconi (23), Schaff-
ter (5), Muller (23), Wahler (1), Zini (8),
Rudy (4), Dubois (6), Turberg (4), Luch-
singer (11).

Birsfelden: Hary (14), Pozzi (16),
Nagelin (4), Gautschi (6), Lehmann (15),
Schôni (11), Schnell (6).

Arbitres: MM. Moser et Ritschard.
Notes: Salle polyvalente, 20 person-

nes. Auvernier sans Puthod , Vial, Not-
bom, Presset et Ducrest. Faute disquali-
fiante sifflée contre Schôni

Au tableau: 5e 12-5; 10e 22-12; 15e
28-20; 25e 46-42 ; 30e 59-53; 35e 65-59.

(Sch)

Play-off lémanique ?
Le point en ligue nationale de basketball

Les équipes recevantes n ont pas
fait le détail lors de la 4e journée du
tour final de LNA pour le titre.

Pully, bien remis de sa défaite de
Nyon, a écrasé Champel-Genève 128-
101, Fribourg Olympic en a fait de
même avec Vevey (111-89) et SF
Lausanne a dominé Nyon (111-104).
Ainsi , Lausannois, Veveysans et
Genevois se retrouvent à égalité de
points à la deuxième place, à bonne
distance des Pulliérans.

Ces quatre formations devraient
disputer la phase finale, même si
Olympic a sauvegardé une petite
chance en prenant le meilleur sur
Vevey.

Dans la poule des équipes luttant
contre la relégation, Vernier a pris
d'extrême justesse la mesure de SAM
Massagno (87-86), qui a sans doute
laissé passer sa dernière occasion
d'éviter la chute en LNB.

Monthey, malgré sa victoire sur
Beauregard (102-98), n'est pas mieux
loti.

Messieurs
LIGUE NATIONALE A

Tour final, 4e journée: Pully -
Champel 128-101 (64-54); Fribourg
Olympic - Vevey 111-89 (58-47); SF
Lausanne - Nyon 111-104 (61-45).

Classement (22 m): 1. Pully 36; 2.
SF Lausanne 28 ( + 115 +19); 3.
Vevey 28 (+39 +8); 4. Champel-
Genève 28 ( + 7 -27); 5. Fribourg
Olympic 24; 6. Nyon 22.

Tour contre la relégation, 2e
journée: Vernier - SAM Massagno
87-86 (42-39); Monthey - Beauregard
102-98 (54-44).

Classement (20 m): 1. Vernier 16;
2. Beauregard 14; 3. Monthey 8
(-118 +3); 4. SAM Massagno 8
(-154 -3).

LIGUE NATIONALE B
19e journée: Chêne • Birsfelden

119-88 (57-27); Lucerne - Sion 83-77
(44-41); ST Berne - Union Neuchâ-
tel 85-95 (40-47); Martigny - Bar-
bengo 84-83 a.p. (44-39 76-76);
Lugano - Reussbuhl 66-70 (34-34);
Cossonay - Bellinzone sera joué le 14
mars.

Classement: 1. Chêne 19736; 2.
Birsfelden 19-26; 3. Bellinzone 18-24;
4. ST Berne 19-20; 5. Reussbuhl 18-
18; 6. Lugano 19-16 ( + 111 +21); 7.
Barbengo 19-16 (-43 -21); 8. Cosso-
nay 18-14; 9. Sion 19-14 (-52 + 13);
10. Lucerne 19-14 (-151 -13); II.
Union Neuchâtel 18-12; 12. Marti-
gny 19-12 ( -106).

PREMIÈRE LIGUE NATIONALE
Groupe centre, 18e journée:

Boncourt - La Chaux-de-Fonds
82-83 (39-33); Riehen - Pratteln 67-
68 (38-30); Rapid Bienne - Alterswil
105-77 (47-30); Auvernier - Birsfel-
den 85-72 (39-31); Villars - Oberwil
41-64 (14-23); Oberwil - Pratteln 96-
48 (44-10).

Classement: 1. Villars 16-26; 2.
Rapid Bienne 17-26; 3. Oberwil 17-
24; 4. Boncourt 15-20; 5. Alterswil 16-
18; 6. Auvernier 17-18; 7. Pratteln
17-16; 8. La Chaux-de-Fonds 15-12;
9. Arlesheim 16-8; 10. Birsfelden 18-
8; 11. Riehen 16-4.

Dames
LIGUE NATIONALE A

17e journée: Lucerne - Versoix 99-
58 (42-26); Pully - Birsfelden 62-67
(22-42); Fémina Lausanne - Fémina
Berne 74-79 (35-37); Baden - City
Fribourg 90-88 (45- 43); Nyon-Stade
Français 66-68 (31-39).

Classement: 1. Birsfelden 34; 2.
Fémina Berne 28; 3. Pully 20; 4.
Nyon 18 ( + 6); 5. Fémina Lausanne
18 ( + 4); 6. Baden 18 (0); 7. City Fri-
bourg 12; 8. Stade Français 10; 9.
Lucerne 8; 10. Versoix 3.

LIGUE NATIONALE B
16e journée: Wetzikon - Arles-

heim 46-63; Kûsnacht - La Chaux-
de-Fonds 33-61; Muraltese - Prat-
teln 65-36; SAL Lugano - Reussbuhl
37-75; Bernex-Vevey aura lieu le 13
mais, Meyrin-Winterthour le 14.

Classement: 1. Reussbuhl 16-26;
2. Bernex 15-24; 3. Arlesheinj 16-24;
'4: Meyritf 15̂ 0*3. *Mttraltei»^i$30;
6. La Chaux-de-Fonds 16-18; 7.
Vevey 15-16; 8. Winterthour 15-13; 9.
SAL Lugano 16-10; 10. Pratteln 16-6;
11. Wetzikon 16-4 ( + 5); 12.
Kûsnacht 16-4 (-5). (si)

DEUXIÈME LIGUE
Corcelles - St-Imier 74-34
St-Imier - Val-de-Ruz 65-76
Fleurier - Union II 87-79

CLASSEMENT
1. Université 13 10 3 26 865-777
2. Corcelles 10 9 1 18 941-580
3. Val-de-Ruz 11 7 4 14 923-753
4. Fleurier I 12 7 5 14 908-856
5. Marin 11 5 6 10 738-708
6. Union II 11 5 6 10 681-806
7. Peseux 10 1 9 2 551-846
8. St-Imier I 12 1 11 2 664-910

CADETS
Marin - Rapid Bienne 57-95

CLASSEMENT
1. Université 11 11 0 22 1071-685
2. Rapid Bienne 10 7 3 12 675-725
3. Marin 10 4 6 8 647-698
4. Auvernier 10 3 7 6 655-753
5. Chx-de-Fds 10 1 9 2 580-859

(comm)

BASKETBALL. - Des demi-finales
de Coupe de Suisse auront lieu ce soir à
20 h 15. Elles opposeront Champel à SF
Lausanne et Nyon à Vevey. Les dem-
finales féminines sont fixées au 14 mars à
19 h 45 pour Nyon - Espérance Pully et à
20 heures pour City Fribourg - Fémina
Berne.

Sans-grade neuchâtelois

En championnat de ligue nationale B masculine

• ST BERNE - UNION NEUCHÂTEL, 85-95 (40-47)
La victoire était impérative samedi si Union entendait conserver ses chances
de maintien. Ses adversaires directs ayant gagné, les positions se resserrent
de plus en plus. A Berne, le revenant Bûcher a été absolument fantastique,
réussissant un parcours parfait avec à la clé 36 points (13 lancers-francs sur
13, 10 tirs sur 14, dont 3 à 3 points!) Sa prestation fabuleuse permet ainsi à

Union d'espérer encore.

Si Bûcher fut extraordinaire, Berger
ne se laissa nullement impressionner par
Pyers. Il le gêna tellement que l'Améri-
cain de Berne manqua de nombreuses
occasions faciles par énervement. Si cela
n'allait pas au mieux à Berne, tout bai-
gnait dans l'huile à Union et dès la 8e
minute, les Neuchâtelois prirent l'avan-
tage.

Sermonés lors d'un temps-mort, les
Bernois revinrent sur les talons des visi-
teurs mais ne purent les empêcher de
repartir et de prendre un avantage sub-
stantiel à la pause.

Dès le début de la 2e mi-temps, les
arbitres, très mal inspirés, sifflèrent à

Avec 15 points à son actif, David Per-
lotto (No I I )  a été l'un des artisans du

succès unioniste. (Photo Schneider)

contre-sens. Ce qui eut pour don de gal-
vaniser l'équipe locale qui réussit 10
points d'affilée, de 40 à 50, le score
passsa à 50 partout. Berger et Crameri,
qui avaient accompli un travail de titan,
durent quitter le parquet à l'approche de
la demi-heure de jeu. Mais ces sorties

n'allaient pas altérer le rendement unio-
niste.

A la 38e minute, Berne menait encore
83-79. Bûcher réussit alors un panier à
trois points, un de deux suivi d'un lan-
cer-franc. Le score passa à 83-85. Smith
et Perlotto répondirent à Pyers: 85-90.

C'est alors que Pyers, très nerveux,
manqua deux lancers-francs. Sur le con-
tre, Union marqua deux nouveaux
points. Le dernier panier fut l'œuvre de
Bûcher et tient du prodige, puisqu'il a
été ajusté de 17 mètres (!!!)

ST Berne: Walker (19), Gerritsma
(11), Clivaz (8), Kuenzi, Piers (33), Daf-
flon (3), Huber (11), Studer.

Union Neuchâtel: Forrer (2), Lambe-
let (2), Crameri, Gnaegi, Perlotto (15),
Bûcher (36), Berger (16), Reusser, Smith
(24).

Arbitres: MM. Dorthe et Honnegger.
Notes: salle du Kleefeld, 100 specta-

teurs. Sortis pour 5 fautes: Berger (27e),
Crameri (28e) et Clivaz (29e).

Au tableau: 5e: 9-11; 10e: 16-19; 15e:
26-30; 25e: 56-54; 30e: 64-63; 35e: 73-76.

(Sch)

Le retour de l'ancien



Le très long prologue touche à sa fin. Les équipes reléguées de LNA et
LNB sont désormais désignées. Huit équipes vont poursuivre la sarabande en
play-off. Huit autres vont raccrocher. Une inconnue subsiste. Qui d'Herisau
ou d'Ajoie participera à celle de LNB? Réponse dans quelques heures, peut-
être. Parce qu'en cas d'égalité , Jurassiens et Appenzellois devraient en déci-
der jeudi soir à Olten.

Pour les autres clubs, l'heure de l'analyse, du bilan de leurs tenants et
aboutissants a déjà pris le pas sur l'expression purement sportive. Et les
bruits de coulisses de succéder aux évolutions de palets. On ne refait pas la
guerre; on prépare la suivante déjà. Avec plus ou moins de conviction ou de
moyens, de perspicacité ou de conviction.

On aura 1 œil en catégorie supérieure
sur les rencontres Davos - Kloten et
Lugano - Berne qui pourraient à la
limite décider d'un fameux «best of five»
tessinois.

A l'étage inférieur, Herisau et Ajoie
vont lutter à distance pour le quatrième
fauteuil. La tâche des Appenzellois, qui
reçoivent Dubendorf le condamné,
paraît à première vue plus aisée que celle
des Ajoulots, qui devront aller préserver
l'essentiel chez Zoug le fantasque.

Sur un match, la furia légendaire des
Jurassiens peut leur valoir une consécra-
tion nouvelle.

FACE AU LEADER
Pour le HC La Chaux-de-Fonds,

l'exercice en cours , prend fin sur l'Ilfis
emmenthalois. Belle révérence, souhai-
tons-le, des miraculés de Jan Soukup
face aux Tigres bernois qui ont rugi fort
jusqu 'à présent. Au cours des trois précé-
dentes rencontres, les coéquipiers de P.-

A. Cadieux se sont toujours imposes aux
dépens des Chaux-de-Fonniers (5-3, 5-1
et 4-1). Mais à chaque fois, la partie
avait été de qualité.

- par Georges KURTH -
La tâche des Chaux-de-Fonniers,

désormais libérés, est cependant ardue.
Le leader compte à ce jour 28 victoires, 3
matchs nuls et 4 défaites. 59 points la
deuxième attaque et la meilleure défense
pour les prétendants à la LNA; que voilà
un respectable accessit.

Privés ces derniers temps, de Liniger,
Urech, Bosshardt (blessés) et de Horis-
berger (malade), les Malinowski et Cie
ont eu tout loisir de peaufiner quand
même leur grand retour en LNA. Avec
Green, Meyer, Wutrich, Cadieux, Hut-
macher, Moser et toute une pléiade de
jeunes aguerris, il y a de quoi bien faire.

Pour Patrick Hêche, ici entre les Zurichois Signer (4) et Baumann: la f i n  d'une
saison tourmentée ce soir à Langnau. (Photo Bahia)

Jan Soukup, rétrospectivement, a eu
mal au ventre toute la journée de diman-
che passé. On le comprend. Remis, les
traits moins tirés que ces dernières
semaines, il souhaitait simplement hier
soir que ses joueurs fassent honneur à
leurs couleurs jusqu 'à la fin.

Je ne veux pas d'une nouvelle
«casquette» comme l'an dernier à
Herisau, alors que notre ascension
était acquise confiait-il. Langnau et
Zurich tiennent la corde pour le
retour en LNA. Je reconduirais la

même équipe que samedi passé. Nous
devons terminer dignement.

L'entraîneur a ses raisons, qui s'appel-
lent «avenir» notamment. Il a fait le pre-
mier pas, en resignant. A ses gars, qui lui
doivent tant, de renvoyer l'ascenseur
déjà.

A peine sorti de l'hôpital, Mike Mac-
Parland avait déjà rechaussé les patins
hier soir. Pour en être; pour assumer le
rôle d'arbitre lors des petits matchs de
fin d'entraînements; pour prouver aussi
qu 'il continuait d'y croire et non d'y
Coire.

En déplacement ce soir à Zoug

Samedi, chacun était persuadé qu'Ajoie serait dans l'obligation de gagner ses
deux derniers matchs, tant on voyait la tâche facile pour Herisau qui accueil-
lait Rapperswil et Dubendorf. Ajoie a sauvé le minimum contre Grindelwald,
tandis qu'Herisau arrachait un match nul de justesse face à Rapperswil. Les
données de la dernière rencontre de ce championnat sont donc bien changées

et mettent Ajoie dans une position plutôt enviable.

Siegenthaler devra effectuer un sans faute ce soir. (Photo Schneider)

Pour la première fois de la saison, le
sort des play-off repose uniquement sur
le HC Ajoie et non plus sur certains
autres résultats d'adversaires. Ainsi,
quel que soit le résultat d'Herisau contre
Dubendorf , relégué, Ajoie disputera les
play-off s'il gagne à Zoug.

Un match nul assure encore un match
de barrage si Herisau l'emporte de son
côté. En cas de défaite des Ajoulots, il
reste à espérer qu'Herisau ne l'emporte
pas, sans quoi ce seraient les Appenzel-
lois qui disputeraient les finales.

A DOUBLE TRANCHANT
Ajoie se trouve donc idéalement placé.

Mais c'est peut-être une arme à double
tranchant.

En effet , Herisau part avec les faveurs
de la cote contre un Dubendorf qui a,
semble-t-il, complètement désarmé. On
voit ainsi mal comment les Appenzellois
ne termineront pas ce championnat avec
37 points.

Un match nul apparaît donc comme le
minimum pour Ajoie à Zoug. Et cela ris-
que d'avoir un effet de crispation chez
les «jaune et noir» qui auront peut-être
peur de se lancer corps et âme dans la
partie. Il faudra manœuvrer juste et
nous faisons pour cela confiance à
l'entraîneur Beaulieu, qui a su prouver
tout au long du championnat qu 'il maî-
trisait parfaitement l'aspect tactique.

Ajoie est donc maître de son destin.
Les play-off n 'ont jamais été aussi près.
Si les joueurs le veulent, ils pourront
savourer un moment historique ce soir
puisque ce sera la première fois depuis la

création du HC Ajoie qu ils disputeront
les finales d'ascension en LNA.

Ce serait fantastique, et en ce jour de
Mardi gras, ça nous ferait penser à une
victoire à Genève, un jour de carnaval
aussi; mais ce n'était que pour l'ascen-
sion en LNB... (gham)

Ajoie maître de son destin

En NHL

Patrick Division: 1. Philadelphia
Flyers 62-79; 2. New York Islanders 64-
65; 3. Washington Capitals 64-64; 4 New
York Rangers 64-62; 5. Pittsburgh Pen-
guins 64-57; 6. New Jersey Devils 62-54.
-Adams Division: 1. Hartford Whalers
64-73; 2. Montréal Canadiens 65-69; 3.
Boston Bruins 63-68; 4. Québec Nordi-
ques 64-56; 5. Buffalo Sabres 63-52. -
Norris Division: 1. Détroit Red Wings
63-65; 2. Minnesota North Stars 63-63;
3. Chicago Black Hawks 64-60; 4. St-
Louis Blues 62-58; 5. Toronto Maple
Leafs 63-54. - Smythe Division: 1.
Edmonton Oilers 62-81; 2. Calgary Fiâ-
mes 65-76; 3. Winni peg Jets 65-76; 4. Los
Angeles Kings 63-57; 5. Vancouver
Canucks 66-48. (si)

HOCKEY SUR GLACE. - Giovanni
Conte sera entraîneur du HC Herisau la
saison prochaine. L'international (52
sélections) met ainsi un terme à une car-
rière en LNA de douze ans.

FOOTBALL. - L'international Dario
Zuffi a prolongé son contrat avec les
Young Boys jusqu'au 30 juin 1989.

La situation

TRIBUNE LIBRE ET DROIT DE RÉPONSE

M. le président Walter Rutz , quelle
surprise d'apprendre le licenciement de
Real Vincent, l'entraîneur du CP Fleu-
rier ! Et ceci après les louanges que vous
avez formulés à son égard pendant la
dernière assemblée du club, en mai 1986.

Aujourd 'hui, parce que Vincent n'a
pas répondu exactement à vos attentes,
vous le rejetez comme un enfant  rejette
un jouet, sans motif valable à mon avis —
que je ne suis pas seul à partager.

En ne reconduisant pas le contra t de
Real Vincen t, sans lui avoir laissé le
temps de mener à bien son travail en
profondeur, vous donnez encore une fois
la preuve de l 'incohérence de vos propos.

M. Real Vincent n'est pas responsable
de la mauvaise situation financière du
club; celle-ci était déjà bien précaire
(dette de 66.000 francs) lorsque vous vous
êtes engagé par contra t avec lui.

Je pense que vis-à-vis des joueurs et
membres du club, à l 'égard des souscrip-
teurs aussi, vous deviez tenir vos pro-
messes.

Avec la décision, hâtive, de licencier
Real Vincent , vous avez fortement com-
promis l'avenir du CP Fleurier. Qui , à sa
p lace , pourra construire une équipe
solide, digne de la première ligue ?

Certainement pas Jimmy Gaillard.
Avec son engagemen t, vous semez le

trouble et la mauvaise humeur chez 80%
des jeunes joueurs du CP. Vous savez
très bien qu 'il ne fa i t  pas l'unanimité et
que durant la saison écoulée, il n'a pu
participer qu 'à la moitié des entraîne-
ments en raison de ses obligations pro-
fessionnelles. Dans ces conditions, com-
ment pourra-t-il assumer sa tâche, même
gratuitement, la saison prochaine.

Le CP Fleurier va-t- il réellement se
lancer dans le di f f ic i le  championnat de
première ligue avec un entraîneur sans
expérience ct très controversé ? C'est
aller au-devant d'un échec cuisant !

Enf in , M. le président, ne pensez-vous
pas que le specta cle présenté cette saison
à Belle-Roche aurait été de meilleure
facture si les transferts s'étaient fa i ts
p lus sérieusemen t ?

Depuis des années, le CP Fleurier
brade ses meilleurs joueurs... Aujour-
d'hui, il ne faut  pas chercher à charger
l'entraîneur des erreurs commises par le
comité. A Fleurier, le sport qui s'appelle
hockey sur glace va très bien; c'est ail-
leurs que se trouve le problème. Le com-
prendrez-vous, avant qu 'il ne soit trop
tard ? Le CP Fleurier est en danger !

Un ancien joueur du CP Fleurier à qui
cette a f fa ire  fa i t  bien mal au ventre.

Jean-Hugues Walter
Fleurier.

L'avenir du CP Fleurier est compromis

Championnat romand de hockey

• FLEURIER - „
, LA CHAUX-JJJi-FONDS 2-1

(0-0 1-0 0-1) (p>)f
L'équipe Moskitos de La Chaux-de-

Fonds s'est inclinée face à la formation
vallonnière qprès l'avoir contrainte aux
prolongations, devant un public nom-
breux et enthousiasme.

Les Chaux-de-Fonniers ont dominé en
vain la première période de ce match de
barrage qui devait désigner laquelle de
ces deux équipes participera dimanche 8
mars à Genève aux finales romandes.

Menés 1 à 0 à une poignée de secondes
de la fin du match, les Montagnards ont
égalisé, contraignant du même coup
Fleurier aux prolongations.

Le règlement prévoit en effet qu 'en cas
d'égalité on joue deux prolongations de
cinq minutes avec arrêt au premier but
marqué.

L'espoir des jeunes Chaux-de-Fonniers
n 'aura hélas pas duré longtemps, puis-
que la première prolongation n 'est pas
allée à son terme.

Fleurier affrontera donc Villars et
Sierre pour le titre de champion romand.

Quant aux juniors du CP Fleurier, ils

prendront mercredi en fin d après-midi
le chemin de la patinoire de Martigny
pour y affronter l'équipe de Sierre.

Cette rencontre désignera laquelle de
ces deux formations évoluera la saison
prochaine dans la catégorie élite. Le
vainqueur sera également sacré cham-
pion romand de juniors A. (JYP)

Les Moskitos fleurisans en finale

Tournoi du Verger

Contrairement à ce qui avait été pré-
vu, et suite à un désistement, ce tournoi
s'est déroulé en présence de cinq équipes.

PATRONAGE 2^1̂ .J'IiHMJimL fS
d'une région

Résultats: 1. Besançon , 4 matchs et 8
points (17-4) ; 2. Courrendlin 4-6 (13-9);
3. Sonogno 4-4 (8-6) ; 4. Bulle 4-2 (5-16);
5. Le Verger 4-0 (7-13).

Besançon, en raison de sa seule pénali-
té, a reçu la Coupe fair-play. (Imp)

Suprématie étrangère

programme
i?Là

Ligue nationale A
Bienne - Ambri-Piotta 20.00
Davos - Kloten 20.00
Fribourg - Sierre 20.00
Lugano - Beme 20.00
Olten - Coire 20.00

CLASSEMENT
J G N P Buts Pt

1. Lugano* 35 23 3 9 191-123 49
2. Kloten * 35 21 5 9 188-122 47
3. Davos* 35 21 3 11 161-126 45
4. Ambri-P.* 35 18 5 12 199-160 41

S.Berne 35 16 5 14 186-171 37
6. Bienne 35 17 2 16 149-186 36
7. Fribourg 35 13 3 19 165-200 29
8. Sierre 35 13 2 20 150-180 28

9. Coire** 35 10 2 23 134-164 22
10. Olten ** 35 7 2 26 113-204 16

* = qualifiés pour les play-of f .
** = relégués en LNB.

Ligue nationale B
Herisau - Dubendorf 20.00
Langnau - La Chaux-de-Fonds . 20.00
Rapperswil - Bâle 20.00
Zoug - Ajoie 20.00
Zurich - Grindelwald 20.00

CLASSEMENT
J G N P Buts Pt

1. Langnau* 35 28 3 4 176- 90 59
2. CP Zurich* 35 25 2 8 156-103 52
3. Zoug* 35 20 4 11 189-127 44
4. Ajoie 35 14 8 13 140-127 36

5. Herisau 35 15 5 15 160-160 35
6. Rapperswil 35 13 5 17 150-162 31
7. Bâle 35 11 5 19 141-171 27
8. Chx-de-Fds 35 13 1 21 139-172 27

9. Dubendorf** 35 9 5 21 124-177 23
10. Grindelwald** 35 7 2 26 121-207 16

* .= qualifiés pour les p lay-off.
* * = relégués en première ligue.

Tour final
de première ligue
Lausanne - Lyss 20.00
Uzwil - Thoune 20.00
Martigny - Bulach 20.15

(3
SPORT-TOTO

3 X 13 Fr 55.966,20
54 X 12 Fr 1.314.—

619 X 11 Fr 114,60
5.023 X 10 Fr 14,10

TOTO-X
0 X 6  Jackpot Fr 133.843,75
0 x 5 + cpl .Jackpot Fr 12.009,15

17 X 5 Fr 2.825,70
1.118 X 4 Fr 32,20

16.388 X 3 Fr 8,20
La somme approximative au premier
rang lors du prochain concours: 220.000
francs.

LOTERIE À NUMÉROS
0 X 6  Jackpot Fr 1.696.190.—
4 X 5 + cpl Fr 113.597 .—

105 X 5 Fr 8.979,60
8.088 X 4 Fr 50.—

149.895 X 3 Fr 6.—
La somme approximative au premier
rang lors du prochain concours:
2.800.000 francs.

PARI MUTUEL ROMAND
Rapports de la course f rançaise à
Auteuil:
Trio
Ordre Fr 203,10
Ordre différent Fr 40.65
Quarto
Ordre Fr 7.295.70
Ordre différent Fr 92.—
Loto
7 points, cagnotte Fr 2.394,50
6 points Fr 3.10
5 points, cagnotte Fr 249.60
Quinto, cagnotte Fr 3.687,55

(si)

gains



Politique
de forme

ja
La politique des slogans, les f or-

mules-choc vont-elles se générali-s
ser ? A quand les clips politiques,
les shows télévisés où l'on dit tout
sans rien 'dire ?

L'homme politique tend à
s'imposer aujourd'hui davantage
par la f orme que par le f ond. Sans
doute, cette évolution est-elle
irréversible et répond aux nou-
veaux modes de communication.
Mais a-t-on conscience des
écueils, de l'appauvrissement du
débat qui est sous-jacent?

L'anecdote devient symbole.
Ainsi, un homme politique qui se
respecte doit aujourd'hui dévoiler
ses hobbies, histoire de se f orger
un look proche de Monsieur Tout-
le-Monde. Quand ce n'est pas ses
goûts culinaires auxquels l'élec-
teur potentiel peut se rattacher.

Il aura tendance à gommer les
nuances de son discours, par peur
d'apparaître indécis.

La «médiatisation» du message
politique n'est pourtant pas sans
danger. Le parti radical s'en est
aperçu. Son slogan «Moins d'Etat,
plus de liberté» a sans doute f ait
mouche. Mais là où il est au pou-
voir, on cherche en vain les exem-
ples concrets !

On ne gouverne pas avec des
slogans mais on rallie des élec-
teurs par des f ormules toutes f ai-
tes, conçues par de brillants pro-
f essionnels du marketing. On
déf init de plus en plus une ligne
politique à coup de sondages
d'opinions qui sont souvent truf -
f é s  de questions trop simplistes
pour être essentielles.

Les programmes des partis évi-
tent les détails, qui rendent toute
proposition indigeste. Mais quel
soin n'apportent-ils pas à la mise
en page de leur prospectus !

C'est vrai: l'électeur se désinté-
resse des scrutins à caractère
technique. Mais n'amplif ie-t-on
pas d'emblée ce phénomène en
partant du principe que le citoyen
ne comprendra (ou n'aimera pas)
la complexité de la société, alors
que souvent il serait en mesure de
se f orger une opinion sans s'en
remettre aux spécialistes.

La votation sur l'arrêté sucrier
en a f ourni un superbe exemple.
Bon nombre de personnes l'ont
ref usé sans doute pour dire leur
désaccord à la politique agricole
suisse, tout en méconnaissant
superbement les clauses de
l'arrêté.

Or, chacun sait que l'on ne
résoudra pas les lancinants et
graves problèmes de l'agriculture
par une saute d'humeur, même si
en l'espèce elle était tout à f ait
compréhensible.

A jouer les publicistes, les par-
tis politiques risquent de perdre
leur véritable identité idéologi-
que, f aute de pouvoir s'expliquer
sur le f ond.

Pierre VEYA

Une rentabilité à retrouver
Assainissement du parc immobilier à Fontainemelon

A vendre, faute de moyens. (Photo Schneider)

Fontainemelon, à l instar de nom-
breuses communes neuchâteloises,
rencontre de plus en plus de difficul-
tés à équilibrer comptes et budgets
annuels, le budget 1987 présentant
même un déficit présumé de plus de
210.000 francs. Il devient dès lors pri-
mordial d'assainir les finances com-
munales et par là de trouver de nou-
veaux revenus, les dépenses, elles,
échappant pour deux bons tiers à la
compétence des communes en raison
des nombreuses obligations cantona-
les à remplir.

A plusieurs reprises, la commission
financière de Fontainemelon est interve-
nue au législatif afi n de mieux planifier
les investissements et de trouver une
meilleure rentabilité de la fortune com-
munale, soulignant particulièrement le
très faible rendement des immeubles,
2,5% environ, alors que les loyers des

quelque 80 appartements communaux
sont restés, au fil des ans, à un niveau
objectivement plus en rapport avec la
situation économique actuelle.

M. Jean-Philippe Robert, président de
commune, nous a précisé à ce sujet que
l'on escomptait faire passer assez rapide-
ment le rendement à 5% , alors que cer-
tains voudraient aller jusqu'à plus de
1%. Les débats seront certainement vifs

lors de la prochaine séance du Conseil
général lundi, puisque la proposition de
hausse des loyers figure à l'ordre du jour.

L'assainissement du parc immobilier
devenant inévitable, outre la vente de
plusieurs immeubles du centre du village
voués à la démolition pour reconstruire
autre chose - déjà abordé dans nos
colonnes - la commune a mis en vente un
ancien immeuble de quatre apparte-
ments, à la rue du Temple, au prix de
260.000 francs. Plus d'une douzaine
d'acquéreurs se sont déjà annoncés dont
les locataires de l'immeuble.

Ces liquidités permettront de financer
des travaux de réfection et de rénovation
dans d'autres immeubles communaux
sans demander des crédits démesurés
dans l'immédiat.

Il n'y a pas encore si longtemps, Fon-
tainemelon figurait parmi les communes
les plus riches du canton, grâce notam-
ment à la présence de l'entreprise FHF
devenue centre de production d'ETA
désormais. Une époque bénie où le finan-
cement des investissements ne posait
guère de problème alors qu'aujourd'hui ,
il faudra rapidement réapprendre à cal-
culer... M. S.

Aux Bayards aussi :
immeubles à vendre

Comme à Fontainemelon, la commune des Bayards a l'intention de vendre
un , voire deux , de ses trois bâtiments. Le Conseil général en décidera ce soir.
Sur la table de la discussion: l'Hôtel et le bureau communaux. Vendre le pre-
mier immeuble, ce serait régler le problème de son entretien et échapper aux
transformations qui s'avèrent nécessaires. Avec l'argent, la commune pourrait
restaurer le collège qui en a bien besoin. Elle pourrait également vendre le
bureau communal, une belle maison, et installer l'administration à l'école.

Rien n'est décidé, mais une chose est claire: la commune n'a plus les
moyens de faire face. Ses revenus, pendant les belles années, étaient composés,
pour une moitié, des rentrées fiscales, pour l'autre du rendement des forêts.

Les forêts ne rapportent plus grand-chose et le village, malgré une augmen-
tation d'une dizaine d'habitants à la fin de l'an dernier, dépasse tout juste les
300 âmes. Il n 'est pourtant pas facile d'y trouver un appartement. Quatre-
vingts logements sont loués à des vacanciers... (jjc)

(B
Alceste tîcarpella est un «immi-

gré» arrivé aux Brenets de son
Brescia natal en 1961. Mais il fait
partie du «paysage» brenassier
bien plus que beaucoup d'indigè-
nes!

Deux raisons majeures à cette
totale intégration: sa cordialité
qui n'a d'égal que son dévouement
à la vie du village. Directeur du
Chœur mixte catholique, on le
voit à quasiment toutes les mani-
festations organisées aux Brenets.

Avec son épouse, tout aussi sou-
riante, il participe encore à l'ani-
mation de la localité en con-
sacrant une part de ses loisirs à la
marche de leur commerce de
tabacs-journaux dont il prépare le
déménagement (à 20 m) pour cet
.été. (dn)

quidam

Ainsi parla Mobutu: «De mon vivant il n'y aura pas de
deuxième parti politique au Zaïre». Et le dictateur-prési-
dent qui nourrit beaucoup de tendresse pour ses lions
amateurs de chair fraîche, de mettre en garde: «Les par-
tisans et sympathisants d'un prétendu deuxième parti,
(Red.- Union pour la démocratie et le progrès social)
ceux qui se mettent hors-la-loi savent à quoi ils s'expo-
sent.»

Il disait cela en 1985, à la fin de l'été.

-par Gil BAILLOD- 

Aussi le citoyen zaïrois M. Mulopo Nku Ndjoko, sa femme,
ses cinq filles et sa nièce furent soulagés, ce 17 août 1985, en
décachetant la lettre à en-tête officiel de Berne, postée la veille,
qui leur annonçait que leur demande d'asile politique du 2 sep-
tembre 1982 avait abouti et que M. Ndjoko était désormais au
bénéfice d'un «Livret pour étrangers B» plus communément
connu sous le nom de «Permis B», relevant du dontingent de
Neuchâtel.

Curieuse histoire que celle de Mulopo Ndjoko, classé oppo-
sant au régime sanguinaire de Mobutu, par la police fédérale,
angoissé par «les sérieuses menaces de répression pesant sur ma
famille», tremblant de peur à l'idée d'un séjour dans les prisons
de Mobutu dont on sait, en effet, qu'elles peuvent être l'anti-
chambre d'une exécution sommaire. Plusieurs rapports
dVAmnesty International» le confirment.

Curieuse histoire, car un an après avoir été accueilli comme
«réfugié politique», M. Ndjoko signe, le 20 octobre 1986, une
«renonciation volontaire à mon statut de réfugié politique. Je
remercie (les autorités helvétiques) pour les bienfaits dont elles
m'ont comblé». Il renvoie son précieux «Permis B».

Pour les autorités fédérales ce n'est qu'une demi-surprise, car
cinq jours plus tôt, datées du 15 octobre 1986, elles reçoivent

les quatre lignes suivantes: «Ordre de mutation 132.12./038/86.
Département des Affaires étrangères (du Zaïre) M. Mulopo
Ndjoko est nommé au grade de Premier secrétaire d'ambas-
sade, affecté à l'ambassade du Zaïre à Berne.»

C'est signé: «Nkema Liloo, ambassadeur.»
Nkema, né en 1944, administrateur général du Service

National d'Intelligence (SNI), membre de droit du Conseil
national de sécurité, organe zaïrois spécialisé dans la répression
politique, dirigé par Mobutu.

Nkema est le patron en titre de la répression zaïroise.
Dans la lettre aux autorités helvétiques, du 20 octobre

1986, de «renonciation volontaire à mon statut de réfugié poli-
tique», M. Ndjoko précise: «Je m'en voudrais de. ne pas remer-
cier d'une façon spéciale, l'ambassadeur Nkema Liloo qui, du
côté zaïrois, reste l'artisan émérite dans la conclusion de ma
situation», à savoir, sa nomination de Premier secrétaire
d'ambassade, au service économique!

M. Ndjoko est devenu la bête noire des vrais opposants zaï-
rois réfugiés en Suisse qu'il a accepté de dénoncer, dès mars
1981, en échange d'un soutien financier.

Début j anvier, le Département fédéral des Affaires étrangè-
res a pris une mesure très discrète et exceptionnelle: il a refusé
l'accréditation de M. Ndjoko et ne lui a pas accordé de carte
diplomatique. Le prétexte officiel est circonspect: «Nous dési-
rons maintenir stable l'effectif des ambassades en Suisse.»

Il faut peut-être ajouter: «Dans certaines ambassades?»
A Neuchâtel on est un peu dans ses petits souliers dans les

milieux catholiques et de l'Université qui a conféré le grade de
«docteur es sciences économiques» à M. Ndjoko au mois de
février 1985 pour sa thèse: «Le développement économique du
Zaïre. Le rôle du crédit «Perspectives et stratégies.»

Il aurait pu intituler sa thèse: «Le rôle du crédit. «Perspec-
tives et stratégies d'un étudiant réfugié».

• LIRE EN PAGE 20.

• PAGE 26
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bonne
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s
Le souvenir du diesel

En 1966, le Régional du Val-de-
Travers (RVT), conduisait son
automotrice diesel électrique No 9
au Musée des transports de
Lucerne.

Cette ABM 2/5 construite par
Sulzer en 1914, avait été mise en
service au vallon en 1924. Con-
trairement à sa sœur, la No 8,
démolie en 1939, la No 9 fait
encore parler d'elle.

Le club régional de ferrovipa-
thes, l'«Eclisse», vient d'éditer un
gros autocollant représentant
cette bonne machine au nez carré.
De quoi raviver des souvenirs...

ÛJc)
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Pour notre département «sous-traitance» , nous cherchons:

un mécanicien de précision
(CFC minimum)
ayant quelques années d'ex-
périence. Apte à diriger un
groupe de production.
Salaire et date d'entrée en
fonction à convenir;

des mécaniciens de précision
pour atelier de fabrication.

Prière de téléphoner au 039/31 46 46 pour prendre ren-
dez-vous.

v J

engage pour entrée immé-
diate ou à convenir, un

mécanicien
de précision

ou un

mécanicien-outilleur
pour la fabrication de moules
d'injection.

Prendre rendez-vous par téléphone:
039/23 79 75, UNIVERSO SA,
Crêtets 11, La Chaux-de-Fonds.

Nous sommes une importante société de services
sur la place de Neuchâtel et le développement cons-
tant de nos affaires nous oblige à engager

un(e) gérant(e) d'immeubles
responsable de notre service immobilier.
Vous êtes:

— au bénéfice d'une expérience confirmée de la
branche (technique et comptable);

— à l'aise dans les relations humaines;
— dynamique et organisé(e);
— désireux(euse) de vous créer une situation.

Alors écrivez-nous, car nous sommes à même de vous offrir un
poste à responsabilités ainsi que des conditions de travail des plus
intéressantes.

Date d'entrée à convenir.

Votre candidature manuscrite sera accompagnée de votre curricu-
lum vitae, copies de certificats et photo.

Votre dossier sera traité avec la discrétion d'usage.

Faire offres sous chiffre V 28-057782 Publicitas, 2001 Neuchâtel.

I l  OFFRES D'EMPLOIS I B

• m -  ̂*f fH fej #* Jà A «m -  ̂*
%A jà, te& D «** ff ^̂  <# %â Jà «tu*

cassa ^rf r *W v.  szsâ^à -=*̂ k F\ ° ea» »s= _ ^^l  ÊI&

îns^SIHn S^KraRIBl <* < >_> - !ïfc* 6̂t,6tiMBK .-.¦! V1 - ' • *- • ¦̂ •"̂ — ~̂^̂ ^̂ ~^̂ ^ M̂SSiB —^Jfc ^̂ ^B̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ~̂* rîTS^r̂L-yy ^^^— • JB,/ . —;——__u\ • ¦ 
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Passât. A chacun la sienne.
Voiture à usages multiples, au confort cieux, avec son compartiment de char- US 83, soit diesel ou turbo diesel ou en- j &B^.  -•
cossu, au grand coffre et à l'habitabilité gement à variations. A noter que ce der- core automatique. De quoi être à l'aise ^ îii^̂ ^fàk'̂̂ . ^généreuse, la Passât existe en plusieurs nier existe aussi en Variant syncro à partout. m(^l llll 'II|%)M -versions, ce qui permet d'affirmer qu'il y transmission intégrale permanente, doté La Passât présente toutes les qualités qui w\ VfllHlF JMen a prati quement une pour tous les d'un équipement de série des plus font la renommée des VW: longévité, ^» - -^̂goûts et pour tous les besoins. complets, qui attire de plus en plus fiabilité, économie. Elle est en outre as- Importateur officiel
Les uns ont un faible pour la berline à d'amateurs de véhicules à quatre roues sortie d'un ensemble de garanties diffici- des véhicules Audi et VW
cinq portes et large hayon; d'autres pré- motrices. les à battre, dont 6 ans contre la perfora- 5116 Schinznach-Bad
fèrent la belle trois volumes classique à Automobile à vocations multiples, la tion de la carrosserie par la corrosion. et les 585 partenaires VA.G
quatre portes, tandis que certains ne Passât est livrable en de nombreuses Intéressantes offres de leasing par \/ !A# Il *jurent que par le break Variant si spa- versions soit à essence et à catalyseur AMAG: tél 056/43 9191 V W .  UflG GUrODÔGlinQ *
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La petite sœur

de Jennifer se prénomme

LETITIA
elle est née le
1er mars 1987
à l'Hôpital de

La Chaux-de-Fonds

Catherine et Claude
ISCHER-GUTKNECHT

La Sagne-Eglise 155a
2314 La Sagne

Pêcheur sauvé des eaux !
Ir *

Bloqué plus de 24 heures dans les côtes du Doubs

Bloqué plus de 24 heures - au froid, trempé — sur un promontoire de fortune
niché au pied de la falaise et surplombant les eaux déchaînées du Doubs, M.
André Vuille, 60 ans, se souviendra de l'ouverture de la pêche. Parti diman-
che aux aurores, il s'apprêtait à lancer sa ligne dans la région des Roches
Pleureuses. Depuis 6 heures, le barrage du Châtelot ne retenait plus ses eaux.
La vague déborde et gonfle la rivière. M. Vuille est soudain acculé à trouver
refuge sur une roche. C'est là qu'il passera la journée et la nuit, la montée des
eaux coupant toute issue. La colonne de secours le retrouvera le lendemain
matin après 9 heures. Sain et sauf. Inquiète de ne pas le voir rentrer, sa
famille alertait le poste de police lundi, à minuit trente. Les opérations de

recherche s'organisaient. Voici le fil de l'intervention.

Des hommes des polices locale et can-
tonale constituent aussitôt une colonne
de secours. Leur progression, de nuit,
dans un terrain dangereux et glissant,
est jugée trop risquée. A 3 h 30, le com-
mandant de la police locale, le capitaine
Sonderegger décide de suspendre les
recherches.

A 6 heures, il forme un état-major
avec le commissaire Bettler et l'adjudant
Lagger, de la police cantonale. Le PC est
installé à la cité des Planchettes. Trois
groupes de recherche sont organisés, pla-
cés chacun sous la responsabilité d'un
officier. Le premier groupe ratisse la
région des Plaines - où était stationnée
la voiture de M. Vuille — jusqu'au bord
du Doubs. «Le terrain était détrempé,
glissant, les sentiers souvent recouverts.
En bas, on risquait soit de recevoir un
bloc de glace sur la tête, soit de glisser
sur le chemin verglacé et tomber à l'eau.
Il a fallu s'encorder. Ce n'était pas mar-
rant de passer aux Roches Pleureuse!»
raconte le meneur, le major Guinand.

Les deux autres groupes concentrent
les recherches le long du Doubs, entre
Maison-Monsieur et le lac de Moron,
convergeant vers l'usine du Châtelot.

L'intervention mobilise 28 hommes et
2 chiens. «Nous avons prévu l'éventua-
lité d'engager des hommes grenouilles et

des recherches aériennes, mais ce ne fut
pas nécessaire», relève le chef des opéra-
tions, le capitaine Sonderegger.

A 9 h 20, M. Vuille est repéré dans son
nid d'aigle. Bloqué sur environ 1 m2, il ne
peut ni monter, ni descendre. La roche
ferme les issues sur la gauche et la droite.
Le pêcheur ne pouvait être vu depuis le
bord de la falaise, son abri étant niché
sous un surplomb. De plus, ses appels
étaient noyés dans le tumulte des eaux.
Il doit à sa présence d'esprit - et à l'aide
de la chance - d'avoir été retrouvé. Pour
se rendre visible, il a attaché un morceau
de tissu au bout de sa canne à pêche,
qu'il agitait pour prolonger en quelque
sorte son bras au-dessus du surplomb.

Mais les sauveteurs auraient très bien pu
passer entre deux signaux !

A 9 h 32, une ambulance est appelée
au cas où la personne retrouvée serait
blessée. A 10 heures, un agent descend en
rappel sur 8 à 10 mètres et parvient jus-
qu'à M. Vuille. Dix minutes plus tard, il
est encordé et hissé hors de sa fâcheuse
position. «Marqué par le froid, trempé et
affaibli , il a souhaité marcher tout de
suite jusqu'à l'usine - environ 20 minu-
tes — d'où le funiculaire la conduit au
poste de commandement. Sa famille
l'attendait», indique le lieutenant Spitz-
nagel, responsable sur le lieu du secours.

Happy end ! Le pêcheur en était
quitte pour la peur. Les sauveteurs
s'acquittaient d'une mission périlleuse,
menée sur les bords gelés d'une rivière
charriant tumultueusement les eaux de
pluie. Un signalisation de danger indi-
quait les risques de débordement. La
force du courant rendait la rivière prati-
quement impêchable. En début de mati-
née, de nombreux pêcheurs reprenaient
le funiculaire de l'usine. A cette heure,
M. Vuille était déjà prisonnier de la
nature.

PF

O. K. ça colle !
Assemblée générale de Timbrophilia

Timbrophilia, rappelons-le , a été
créée en 1958 par la fusion de la
Société philatélique et du club tim-
brologique d'échanges. Affiliée à
l'Union des sociétés suisses, l'asso-
ciation a pour but de favoriser
l'étude de la philatélie, de fournir à
ses membres le moyen de compléter
leurs collections, par un service de
circulation et par un service des nou-
veautés.

57 membres, sur les 150 que compte
l'association chaux-de-fonnière
étaient réunis jeudi soir en assem-
blée générale à la Channe valai-
sanne.

Après lecture du procès verbal de
l'assemblée précédente, adopté à l'unani-
mité, Gilbert Tschumy, président,
absorba les différents points à l'ordre du
jour et honora la mémoire de trois mem-
bres disparus.

Le comité, composé de douze mem-
bres, s'est réuni à six reprises au cours de
l'année.

Les réunions d échanges se tiennent,
dans la règle, tous les 15 jours. Vingt-
cinq timbrophilistes, en moyenne, y
assistent. Vingt-cinq séances eurent lieu
au cours de l'exercice écoulé, M. Etienne
Jeannotat, chef échangiste, n'en a man-
qué aucune, il fut récompensé pour son
attachement, sa fidélité à la vie du club.

Les rapports des vérificateurs de
comptes, du chef échangistes furent
approuvés. Le responsable du service des
nouveautés fait mention d'un mini-béné-
fice, alors que d'habitude, la journée du
timbre se soldait par un déficit. Le bud-
get 1987 est accepté, le statu quo main-
tenu autour des cotisations. Les derniers
points de l'ordre du jour avaient trait à
l'élection du comité qui se voit réélu, en
bloc, à l'unanimité, assuré qu'il sera de la
compétence de MM. Otto Adam, Charles
Guggisberg et Walter Jacot pour la véri-
fication des comptes. M. Louis Genil-
loud, président d'honneur, adressa des
félicitations au comité pour l'efficacité
de son travail. Pour avoir rendu d'impor-
tants services à l'association, pendant

vingt ans chef échangiste ou caissier, M.
Robert Koller, est nommé membre
d'honneur.

Timbrophilia organise une visite en
commun de l'exposition «Lunaba» à
Lucerne. Le déplacement est fixé au
samedi 30 mai.

L'assemblée fut suivie, comme le veut
la tradition, d'une vente aux enchères.
La prochaine vente aura lieu le 21 mai.

E. de C.

Une centaine d'élèves du CPJN revendiquent
Fête du 1 er Mars et vacances scolaires

Les réjouissances républicaines arrivées à leur terme, élèves et corps
enseignant ont repris le chemin de l'école. Certains reposés, d'autres pas. En
effet, selon que l'on est écolier en classes primaire ou secondaire, gymnasien,
élève de l'Ecole supérieure de commerce ou du CPJN, selon que l'on habite à
La Chaux-de-Fonds, au Locle ou à Neuchâtel, le traitement est différent.
L'harmonie, cantonale, règne pour les dégrés primaire et secondaire. Même
tarif pour tous: une semaine de vacances. Mais au degré supérieur le
problème se corse, chacun son régime. Plus d'une centaine d'élèves du CPJN
(Centre de formation professionnelle du Jura neuchâtelois), ont signé une

pétition qui réclamait un congé pour jeudi, vendredi et samedi.

Les commissions de chaque école déci-
dent en effet de l'octroi facultatif , pour
des ponts éventuels, comme celui de 1er
Mars, de 5 à 6 jours de congé, suivant les
années. Les autres vacances relèvent de
la compétence cantonale. Si les commis-
sions des écoles primaire et secondaire
gratifient d'une semaine de vacances les
élèves des trois villes, les commissions
des écoles de degré supérieur ont montré
un certain esprit d'indépendance.

Au Gymnase cantonal de La Chaux-
de-Fonds, jeudi et vendredi étaient jour-
nées d'activités sportives obligatoires,
selon le secrétariat. A Neuchâtel, les
gymnasiens ont profité du 1er Mars pour
partir en camp de ski. A l'Ecole supé-
rieure de commerce de La Chaux-de-
Fonds, pas de congé. Au Locle, une
semaine de vacances. A Neuchâtel, camp

de ski. Au CPJN, pas de congé, à l'Ecole
technique du Locle, une semaine de
vacances, à l'ETS, de la même ville, relâ-
che jeudi et vendredi, de même qu'au
CPLN (Centre de formation profession-
nelle du Littoral neuchâtelois).

PÉTITION
A La Chaux-de-Fonds des élèves du

CPJN ont donc revendiqué quelques
jours de congé républicains, invoquant
l'exemple loclois. Francis Matthey,
directeur de l'Instruction publique et
président de la Commission du CPJN a
expliqué le refus d'octroyer des congés,
pour trois raisons. «Les élèves du CPJN
son rentrés de leur camp de ski il y a
quelques jours. Ainsi la commission, n'a
pas jugé nécessaire d'octroyer un congé
pour le 1er Mars, qui tombait sur un
dimanche cette année. D'autre part, si
ces jours de congé avaient été octroyés,
comme le demandait aussi le corps ensei-
gnant de l'Ecole professionnelle commer-
ciale (ancienne SSEC), les apprentis n'en
auraient pas bénéficié. Ils n'auraient pas
eu de cours, mais ils auraient été obligés
de travailler chez leurs maîtres d'appren-
tissage respectifs». Comme les apprentis
ne partent pas non plus en camp de ski,
ils auraient été doublement désavanta-
gés.

Seconde raison de ce refus: «La com-

mission, déclare Francis Matthey, con-
sidère que les besoins des élèves des
degrés primaire et secondaire, ne sont
pas comparables à ceux des «grands» qui
fréquentent les écoles professionnelles».

Enfin, Francis Matthey constate que
le programme du CPJN est chargé et
extrêmement serré. C'est la troisième
raison invoquée par la commission du
CPJN pour refuser ces jours de relâche
du 1er Mars. Cela dit, continue Francis
Matthey, il est clair qu'il faudrait s'orga-
niser. «A La Chaux-de-Fonds, les com-
missions d'écoles supérieures se sont réu-
nies. Le Gymnase n'a pas pu s'en tenir
aux décisions prises, et a «assoupli» sa
position.»

Il serait aussi souhaitable d'harmoni-
ser ces congés avec Le Locle, Francis
Matthey précise: «Nous le faisions avant
que la décision de l'octroi des vacances
scolaires n'incombe à l'Etat et que la
répartition des 5 à 6 jours de ponts éven-
tuels ne soit attribuée aux commissions
de chaque école».

Ainsi , actuellement les divergences ne
portent que sur les congés du 1er mare.
«Une étude doit être faite à ce propos.
Une solution possible consisterait à fixer
la semaine de camp de ski pendant la
semaine du 1er Mars, pour les écoles de
formation professionnelle. Reste à savoir
si les professeurs accepteraient de tra-
vailler le 1er Mars.»

Enfin , une question qui sera examinée
au CPJN, c'est la possibilité de permet-
tre aux apprentis aussi, de partir en
camps de ski, avec les élèves «à plein
temps» qui seuls peuvent en profiter
actuellement. «Nous devrons prendre
des contacts avec les maîtres d'appren-
tissage». Ce sont eux en effet qui déci-
dent de libérer ou non leurs apprentis.

Ch. O.

Magali Collomb...
... qui termine ses examens de f in

d'apprentissage de peintre en publi-
cité et décoration cliez Sériali Publi-
cité, avec une moyenne de 5,18.
Magali, comme tous ceux qui ont
obtenu une moyenne supérieure à 5
(deux autres f i l les  cette année), a reçu
la récompense traditionnelle des
patrons peintres, lors d'une petite
cérémonie officielle qui s'est déroulée
dernièrement à Prilly. Les trois Jeu-
nes filles ont reçu leurs prix des
mains d'un représentant de la forma-
tion professionnelle qui a souligné
l'événement que constitue, depuis la
création de celui-ci, l'attribution de
ce prix à trois candidates. A signaler
encore que parmi les trois maîtres
d'apprentissage, deux sont Chaux-
de-Fonniers et le troisième de forma -
tion chaux-de-fonnière. (Imp)

bravo à

Les chars de la Braderie

«100 ans d'eau», un travail hors concours. (Imp-Gerber)

Le concours lancé par le Comité de
la 30e Braderie a récolté 25 projets.
Douze ont été choisis, le treizième
étant l'objet d'une commande.

Le thème fut généralement res-
pecté par les concurrents dont la plu-
part, semble-t-il, s'avèrent être ama-
teurs dans la problématique.

Les maquettes exposées samedi
dernier dans le hall de la Salle de
Musique ont permis de découvrir une
imagination assez étonnante. Certes,
on retrouve ponctuellement le prin-
cipe décoratif du corso fleuri, mais en
facettes fort diverses.

«Hell'eau» s'appellera cette Brade-
rie. Une eau qui, au propre ou en
symbole, coule sur presque chaque
projet.

Une machine à eau, avec force
roues mobiles, représente le char
commandé, devenant sympbole de
force en relation directe. Puis, des
embarcations pour voguer sur les
flots, un drakkar imposant et un
bateau à voiles: des fonds marins, qui
seront fort jolis, avec leurs plantes
aquatiques et leurs poissons colorés;
«un thème encore jamais traité» dit-
on.

«Madame la Centenaire» allie
vagues et fontaine; une gondole nous
emmène à Venise, et une fontaine des
amours romantiques voit se déployer
colombes et amoureux.

Autre fontaine encore, stylisée, en
traitement simple, avec de gracieux
nénuphars. Lors de ce cortège, on
rencontrera encore Amphitrite, la
déesse grecque de l'eau et l'apprenti
sorcier de Goethe, aux prises avec le
déferlement des chutes d'eau; on se
frottera à la formule chimique H2O,
traitée en toboggan et petit bassin,
amusante. Plongeant dans l'histoire,
une concurrente a repris un thème

déjà exploité en... 1887, lors de rarn-
vée des eaux un grand baquet de bois
où tombent des grenouilles. Cela
avait fort amusé nos ancêtres.

On boira aussi la tasse... qui pour-
rait avoir des odeurs de café.

Le corso s'annonce fort original et
beau. L'initiative est satisfaisante.

» (ib)
LES LAUREATS
Hors concours: Rémy Pellaton (Stu-

dio Sept), La Chaux-de-Fonds.
«Le Drakkar»: Micheline Godât

(Jeannerets 30), Le Locle.
Profondeurs océanes: Thérèse Moor

(Vieux-Patriotes 49), La Chaux-
de-Fonds.

«Amphitrite»: Didier Chappatte, Le
Boéchet.

«Boire la Tasse»: Pierre-André
Robert (Bouleau 13), La Chaux-
de-Fonds.

«Hell'eau»: Nicole Beaumann,
Annick Christinat, Danièle Gros-
senbach.

«Légendes d'Eau»: Maryline Strau-
mann (Parc 13), La Chaux-de-
Fonds.

«Madame la Centenaire»: Danielle
(Jordy (Croix-Fédérale 23c), La
Chaux-de-Fonds.

«Carnaval à Venise»: Dolly Fank-
hauser (Balance 16), La Chaux-de-
Fonds.

«La Grenouille d'Hier»: François
Senn (Nord 190), La Chaux-de-
Fonds.

«H2O»: P.-A. Froidevaux, Béatrice
Durst (Paix 107), La Chaux-de-
Fonds.

«La Fontaine des Amours»: Marie
Immelé (Nord 191), La Chaux-de-
Fonds.

«Fleurs d'Eau»: Micheline Godât
(Jeanneret 30), Le Locle.

Résolument nautiques

PUBLICITÉ - ———=
URGENT — Nous cherchons

UN MONTEUR
EN CHAUFFAGE

ET UN INSTALLATEUR
SANITAIRE
0 039/23.04.04

Un accident de la circulation est
survenu hier vers 15 h 40 avenue
Léopold-Robert, artère sud. Alors
qu'il roulait en direction est, un auto-
mobiliste de la ville, M. F. H., n'a pu
éviter de heurter une passante, Mme
Hélène Sunier, domiciliée en ville,
qui traversait la chaussée sur un
passage de sécurité. Blessée, elle a
été transportée par ambulance à
l'hôpital.

Happée par une voiture

Japon : deux visages
Japon: deux visages face à face.

Gérard Bourges répondra à la ques-
tion: y a-t-il deux Japon, l'ancien, le
moderne. Conférence avec film, mer-
credi 4 mars, Club 44, 20 h 30.

(Imp)

«Y m'énerve» au Théâtre
! Pierre Miserez présente son specta-

cle «Y m'énerve», les 4, 5,. 6 et 7
mars prochains, au Théâtre, 20
heures. (Imp)

cela va
se passer

Remis de ses émotions, M. Vuille
racontait sa mésaventure hier soir
dans le jotirnal de RTN-2001: «La
nuit fut mouvementée. ,tf e n'ai pas
dormi. Mon étaijX ky èqnté est bon.
J'étais surtout mouillé». Surpris par
la brusque, jp ontée des eaux, il dit
avoir dû «grimper sur la côte au plus
près».

Peur ? «Pas personnellement. Plu-
tôt pour mes proches. Moi, j e  savais
où j'en étais, que j e  devrais peut-être
y passer 3 ou 4 nuits. En me ration-
nant, j'avais à manger pour 4 jours».
A la question de savoir s'il comptait
retourner pêcher sur les bords du
Doubs, la réponse n'a fait  aucun pli:
«C'est sûr !» Et d'avouer que sa
femme lui aurait dit: «J'te veux atta-
cher à la maison».

«A manger
pour 4 jours »



La Floride et ses saisissants contrastes
Avec Connaissance du Monde

La salle des Musées, au Locle, était hier soir très largement occupée d'un
nombreux public, lorsque M. Francis Gafner, responsable des services
culturels Migros des cantons de Neuchâtel et Fribourg, a présenté Michel
Aubert, explorateur et cinéaste. Ce dernier est l'auteur de films remarquables
qu'il a réalisés au cours de ses nombreux voyages à travers le monde, ainsi
que d'une abondante bibliographie qui en narre les péripéties et les

saisissants contrastes.

En Floride comme en Californie, avec Walt Disney, c'est la fê te  toute l'année.

Aussi, hier soir, en sa compagnie, le
public qui suit fidèlement les activités de
Connaissance du monde, a pu découvrir
la Floride, qui n'est pas, comme on le
suppose trop facilement, qu'une terre
d'asile pour milliardaires et retraités
américains. Espagnole au temps des
navigateurs à la découverte de nouveaux
continents, la Floride est devenue fran-
çaise, puis anglaise, espagnole derechef ,
avant de devenir un Etat de l'Union.

Pays de contrastes, il est fait de vastes
marécages - les Everglades - abritant
des millions d'oiseaux rares et des mil-
liers d'aligators. Des terres insondables
qui ont servi jadis de refuge aux Indiens
Seminoles et Mikosukees, leur permet-
tant ainsi de sauvegarder leur liberté et
leur indentité.

Puis, tout au long du chemin tracé par
Flager, milliardaire de génie, dont la pas-
sion pour la Floride l'a conduit à l'ouvrir
à des milliers de visiteurs, les spectateurs
ont suivi les étapes qui ont engendré des
villes prestigieuses telles que Daytona,
Palm-Beach, Miami et Key-West, une

cité blottie au point le plus au sud des
Etats-Unis.

Auprès de ces villes, aux noms presti-
gieux, poussent inlassablement des cités
nouvelles, des condominiums et des
hôtels embauchant chaque jour des mil-
liers d'employés.

Puis ce fut Miami, ville insolite, où la
langue espagnole domine la langue amé-
ricaine, où le trafic de la drogue a rem-
placé l'ancien commerce clandestin des
distilleries, mais où les retraités new-yor-
kais ont choisi de vivre en hiver.

Mais la Floride fut aussi l'objet du
choix de Walt Disney pour l'implanta-
tion de Disney World, sorte de baguette
magique qui a métamorphosé le pays en
un vaste terrain de jeux et en lieux de
plaisirs pour plus de 60 millions de visi-
teurs par année, avec le choix de pouvoir
se distraire également en découvrant
Sylver-Spring, Marineland, Cypress-
Garden, Sea World, puis de construction
plus récente, Epcot, sorte de musée des
techniques de demain.

Enfin, le voyage passionnant de

Michel Aubert s'achève à Cap Carnave-
ral, port de l'espace où le grand rêve de
la conquête spatiale continue, avec ses
moments de gloire et de tragédie.

C'est ce très vaste panorama, vivant et
coloré, qui a enthousiasmé les specta-
teurs des enrichissantes conférences de
Connaissance du monde et qui se réjouis-
sent, lundi 23 mars 1987, de découvrir les
terres de glace et de feu de l'Islande, en
compagnie de Jean-Michel Bertrand.

(sp)
• Ce soir, à La Chaux-de-Fonds, au

Musée international d'horlogerie, à 20
heures, «La Floride, de Jules Verne à
Walt Disney», avec Michel Aubert et
Connaissance du monde.

Autre regard
TRIBUNE LIBRE ET DROIT DE RÉPONSE

Portant son regard professionnel,
marqué apparemment du sceau de la
neutralité, sur un débat récent de politi-
que fiscale communale, le rédacteur
loclois de «L'Impartial» nous livre ses
réflexions dans l'édition du mardi 17
février de son journal. On ne jugera pas
outrecuidant j'espère qu'un citoyen,
Loclois d'origine, mais pas contribuable
en cette ville, après avoir promené son
regard flâneur sur ce même événement,
modeste mais révélateur, n'émette à son
tour quelques propos sur ce qu 'il lui ins-
pire.

Révélateur à des titres divers et pas
seulement pour ce qui se passe au Locle
mais à titre d'exemple de choses qui se
passent bien ailleurs aussi.

Ainsi, en premier lieu, j e  me réjouis
qu'un tel débat tourne à la confusion de
ceux qui nient, ignorent ou feignent
d'ignorer la réalité d'une opposition
gauche-droite au sein de la société
humaine. Que le p hénomène de la lutte
des classes ne se manifeste plus en cette
f in  du XXe siècle dans les mêmes formes
qu'au XIXe est une vérité d'évidence,
mais conclure de là que la lutte des clas-
ses n'existe plus dans le monde contem-
porain est un de ces mensonges que les
esprits bienveillants qualifient de pieux
mais qu'un débat comme celui qui nous
occupe démasque fort opportunément.

Ma deuxième réflexion est pour saluer
l'effondrement d'un autre mythe, savam-
ment et longuement entretenu dans les
milieux de la bienséance neuchâteloise,
à savoir que les gens de droite défendent
leurs positions en terme élégants et choi-
sis, laissant à leurs adversaires de gau-
che le monopole d'un langage rugueux,
aux limites de la grossièreté et de
l'injure. Ici j e  me réfère au compte rendu
de la séance du Conseil général loclois,
paru dans L'Impartial des 7-8 février
1987, pour rendre grâce à un certain
Monsieur D... libéral-PPN qui, dans un
style nouvel-âge et en ne craignant pas
de fabriquer un néologisme parle de
«confliction (?) socialo-popiste» de «top
niveau de démagogie» et - sans doute
enclin à soupçonner chez autrui ce qui
hante son propre esprit - de «pur souci
d'électoralisme.» Merci à lui comme à
son collègue de parti, Monsieur W... qui ,
dans une démarche dont le but est de
répercuter sur le terrain communal les
conséquences de la fiscalité cantonale
voit un «projet démagogique» et au radi-

cal Monsieur B... qui découvre lui un
«caractère hypocrite et diabolique à ce
projet.

Moins réjouissante hélas est ma troi-
sième réflexion qui porte sur la façon
dont le lecteur est informé. Le 7 février
déjà il peut apprendre que «le conseiller
communal, responsable des finances
répondit patiemment et longuement à
c/iacun, qu'il expliqua que le projet
d'arrêté de la gauche mettrait en péril
l 'état précaire des finances de la ville du
Locle. Le 17 février, s'imprégnant des
commentaires du rédacteur loclois il
comprend que «chiffres à l'appui , le
grand argentier communal a tenté»
(nuance perceptible) de démontrer qu'il y
aurait réellement péril pour les finances
communales si cette idée était acceptée.
Pourquoi dès lors ce lecteur n'est-Û pas
mis au bénéfice de ces explications,
pourtant si convaincantes - ou qui du
moins tentent de l'être - ? Pourquoi se
borne-t-on à lui aligner des chiffres ,
d'ailleurs curieusement interchangea-
bles puisque le 7 février le déficit budgé-
taire présumé est de 1,8 million et la con-
séquence de la diminution fiscale propo-
sée de 1J2 million tandis que dix jours
après c'est le contraire comme si le seul
but de l'opération était d'impressionner
le contribuable avec une présomption de
déficit de 3 millions, baptisée pour la cir-
constance «perte réelle»! Enfin et sur-
tout pourquoi n'a-t- on droit à aucune
explication sur la manière dont a été
calculée cette incidence sur les ressour-
ces communales de la réduction fiscale
proposée. Est-il impossible de calculer
d'une part le nombre de contribuables
qui seraient touchés par cette mesure,
d'évaluer d'autre part l'importance de la
masse fiscale, calculée selon les normes
nouvelles de taxation en vigueur ?

André Sandoz
Rue de la Promenade 10
La Chaux-de-Fonds

Intéressantes vos questions M.
l'ex-président de commune de La
Chaux-de-Fonds! Pourquoi ne
demandez-vous pas à vos camarades
loclois de vous expliquer leur politi-
que (de gauche) avant de mettre en
cause celui qui ne fait que rapporter
fidèlement les propos des élus ?

La critique est aisée, Pauto-criti-
que l'est moins I Vos propos sont à ce
titre exemplaires. (P)

Le cheval comme support publicitaire

FRANCE FRONTIÈRE 

Les montres Péquignet à Morteau

La réussite professionnelle d'Emile Péquignet, fabricant de montres à Mor-
teau, s'appuie sur une ligne directrice constante depuis ses débuts dans le
métier, à savoir qu'«il n'y a pas de place pour un fabricant d'horlogerie sans
la maîtrise de l'habillage». Avant même la création de son entreprise en 1973,
il a toujours manifesté un intérêt prioritaire pour la création dans les divers

établissements horlogers où il a acquis une formation «sur le tas».

Ce goût pour le design se traduit avec
bonheur dès la sortie de ses premières
collections; mais Emile Péquignet, en
quête d'une autonomie complète en
matière d'habillage se dote en 1983 d'un
département bracelets. Dès lors, l'entre-
prise va s'orienter vers des modèles
encore plus typés comme, par exemple,
la montre golf qui confère à la marque
une image sportive et dynamique.

LE GOÛT DU BEAU
Considérant également que le succès

de son entreprise est subordonné à la
notoriété de la marque, car il s'agit effec-
tivement moins de produire que de ven-

dre. Emile Péquignet développe désor-
mais sa popularité en choisissant l'équi-
tation comme support publicitaire. Il
explique: «Le milieu équestre est com-
posé de gens raffinés qui savent appré-
cier le travail bien fait et qui ont le goût
du beau. Voilà pourquoi j'ai fait ce
choix».

Cavalier lui-même, Emile Péquignet
est devenu un des piliers du sport éques-
tre national en entrant dans «l'Ecurie-
France». Il s'agit d'un cercle de sponsors
d >nt chacun des dix membres s'engage à
verser 250.000 francs français par an.
«Les fonds», ajoute-t-il , permettent
d'aider les cavaliers français à conserver

et à entretenir leurs meilleurs chevaux
dans la perspective des Jeux Olympiques
de Séoul.

De surcroît, l'horloger de Morteau
apporte son soutien à deux cavaliers de
niveau international qui trustent de
nombreux grands prix. Ainsi, au dernier
salon du cheval en décembre à Paris,
Michel Robert sponsorisé par Emile
Péquignet remportait l'Audi-Masters;
épreuve consacrant la meilleure monture
de l'année, élevée à Morteau. Bon an mal
an, il consacre environ 7,5 pour cent de
son chiffre d'affaires à la publicité, soit
2,4 millions de FF.

MARCHÉ
POTENTIEL
DE 160.000 CLIENTS

L'association du cheval et de la mon-
tre, qui se matérialise en 1987 par la sor-
tie d'une ligne équitation, ouvre un mar-
ché potentiel de 160.000 clients à Emile
Péquignet. A l'étranger, où il réalise 50
pour cent de son chiffre d'affaires,
l'entreprise mortuacienne renforce sa
présence au Japon et à Hong-Kong et
pénètre de nouveaux marchés comme les
Etats-Unis, l'Italie et le Brésil.

D'autre part , Emile Péquignet estime
être armé pour la diversification d'où la
sortie en 1987 des premières lunettes
griffées des initiales «E.P.».

Pr. A.

La pub perturbe le marché horloger
Gadgets distribués gratuitement

La Chambre française de 1 horloge-
rie va-t-elle rompre avec le Centre
national du Patronat français? La
question est pendante, car la pre-
mière en reprochant au second de
favoriser les concours publicitaires
dotés de montres et pendulettes
offertes gratuitement, atteint le point
de rupture.

La raison est que cette forme de diffu-
sion de produits horlogère a totalement
bouleversé le marché français.

Les statistiques sont inquiétantes:
43 % des articles d'horlogerie entrés chez
les consommateurs en 1986, provenant
en quasi totalité du Sud-Est asiatique,
échappent aux circuits traditionnels.

De surcroît ces pièces de bas de
gamme dévalorisent les montres ou pen-
dulettes de qualité.

Il existe une réglementation des gad-

gets horlogers distribués gratuitement.
Elle en fixait le prix plafond à 10 ff. Le
libéralisme étant, cette limite vient
d'être portée à 33 ff , avec l'accord du
Centre National du Patronat Français.

«C'est, disent les horlogers français,
offrir de plus grandes possibilités aux
produits d'importation, en permettant,
cette fois des cadeaux plus sophistiqués».

Le Comité professionnel de développe-
ment de l'horlogerie a analysé cette
situation durant le premier semestre
1986. Sont ainsi offerts en cadeaux: 85%
des pendulettes à poser - 37 % des mon-
tres - 34% de radio-réveil et 70% de sty-
los montres.

Seules les pendules comtoises ne sont
pas touchées. Il est vrai qu 'à 10 ff il
serait difficile d'en trouver et que l'envoi
de ce genre de cadeau poserait bien des
difficultés, (sp)

Journée des malades de la Croix-Rouge

Un bouquet de fleurs aux personnes malades ou alitées; une petite attention
rendue possible grâce à la Croix-Rouge suisse, section locloise.

( Photo Impar-Favre)

Un peu de réconfort, un instant de bonheur, une note colorée dans
l'existence, la Croix-Rouge suisse apporte tout cela avec des fleurs en
plus. A l'occasion de la Journée des malades, six dames - des aides
bénévoles - de la section locloise ont fait en fin de semaine dernière la
tournée des institutions de la région. Cette action a d'ailleurs été entre-

prise sur l'ensemble de la Suisse.

Les personnes malades ou alitées
ont donc été visitées; il s'agit notam-
ment des patients de l'Hôpital de la
ville et des pensionnaires des homes
de la Résidence et des Fritillaires au
Locle, du Châtelard aux Brenets et
du Martagon aux Ponts-de-Martel.
350 bouquets, composés d'une orchi-
dée et de verdure avec un badge de
l'association, ont été remis. En outre,
une trentaine de malades à domicile
les ont également reçus.

Le financement de cette petite
attention est possible grâce à diverses
actions, le vestiaire de la Croix-
Rouge au numéro 1 de la rue des
Envers en étant la principale source.

Notons que ce dernier est ouvert tous
les jeudis de 14 à 18 h 30, malgré les
transformations qui se fon t actuelle-
ment dans l'immeuble.

APPEL AUX
BONNES VOLONTÉS

Pour ce genre d'opérations, ainsi
que pour différentes visites aux mala-
des ou personnes âgées, la section de
la Mère-Commune lance un appel à
toutes les bonnes volontés qui se sen-
tiraient attirées par le contact avec
autrui. Elles sont priées de s'adresser
à Marianne Orth, Crêt-Vaillant 15,
tél. 31.59.63; ou le jeudi au vestiaire.

(paf)

Un instant de bonheur avec des fleurs

VIE POLITIQUE 

Le pop communique:
Le pop neuchâtelois élève une protes-

tation contre le licenciement de 250 à
270 travailleurs de l'entreprise Xidex et
exprime son indignation quant à la façon
inadmissible dont les dirigeants de cette
société américaine a fermé sa succursale
locloise installée grâce à l'appui du can-
ton de Neuchâtel et de la ville du Locle.

Il constate que les efforts de promo-
tion en faveur d'entreprises étrangères -
qui s'installent dans notre pays parce
que tel est leur intérêt - sont remises en
cause par les décisions d'industriels pre-
nant leurs décisions sans tenir compte
des intérêts de la collectivité neuchâte-
loise.

Il demande qu'à l'avenir, les entrepri-
ses bénéficiant de l'appui de la promo-
tion économique prennent des engage-
ments quant à la durée de leurs activités
et s'engagent à respecter les dispositions
légales et conventionnelles en matière de
rapport de travail, (comm)

Fermeture de Xidex:
résolution du POP

Une collision s'est produite, hier vers
15 h 40, à l'intersection des rues Klaus et
des Billodes,. entre les véhicules pilotés
par M. M. Z., de La Chaux-de-Fonds, et
Mlle F. C, du Locle, occasionnant des
dégâts.

Collision

A Besançon

Une petite fille de trois ans, Loubna,
s'est grièvement blessée dimanche soir
en tombant du 3e étage de l'apparte-
ment familial à Besançon (Doubs).

Les parents avaient laissé leurs cinq
enfants, âgés de trois à 14 ans, seuls dans
le logement toute la journée de diman-
che. Lorsque l'accident s'est produit, les
cinq frères et sœurs chahutaient joyeuse-
ment, (ap)

Chute d'un troisième étage
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> DELA <PUBLICITE
CattOliCa (Adriatique)

Hôtel Haïti
bar, ascenseur. Chambres avec douche,

WC et balcon privés. Taxes, service,
entrée et cabines à la plage, pension

complète, tout compris, basse saison
Fr. 33.-

Réservation Bartolozzi.
Florissant 9. 1008 Lausanne.
g 021/25 94 68, dès 1 7 h

A louer. Gare 85 B,
2314 U Sagne

chambre indépendante
avec salle de bains/WC

et cuisine commune.
Fr. 110.- par mois,

charges comprises. Libre
tout de suite. Fiduciaire

Antonietti, place des
Halles 5, Neuchâtel.
<0 038/24 25 26

i Christian Matthey - H.-Grandjean 1 - Le Locle - 0 039/31 75 08 &â
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^̂ ,111 _IIIII 1'»M1I1 ^B ' ' *̂ ¦ ¦j^Hii'- "̂

¦ _ ^u  
Wm Z :  ______ I _____ BB_m

_̂____m —. ______ WÊU9l-__ w______MÊmK B̂ ^^ B̂BKÊt________\____l _̂____ w_____. ___ _̂___ V--.KWk

• Garderie d'enfants 400 m* de salle d'entraînement 6si
Ouvert toute l'année Sauna: Lundi-Vendredi: hommes fe&
Lundi à vendredi Jeudi: femmes WÊ

j 9 h 30 à 12 h. Mardi-Mercredi- piïj
14 h à 21 h 30 Samedi: mixte jj^
Samedi_ 9 h à 12 h M

\ Fitness — Bodybuilding — Aérobic Ballestétic — Stretching feâl
Cours personnes âgées — Cours personnalisés j|J|

Cours club sportif H*|
', Sauna — Solarium (sur rendez-vous) fcpj

RESTAURANT DU DOUBS
Les Brenets

Deux truites maison pour 14.—. Cuis-
ses de grenouilles 7.— la douzaine.
Feuilleté aux morilles 9.—. Tous les
soirs, fondue chinoise à gogo 17.—.
Veuillez réserver svp:
49 039/32 10 91.
Ouvert 7 jours sur 7.

W 

République
et Canton de Neuchâtel

CPVT
Centre cantonal de formation profes-
sionnelle du Val-de-Travers

Ecole technique
à Couvet
$9 038/63 12 30 j
Aux jeunes gens et jeunes filles ter-
minant leur scolarité obligatoire et à
leurs parents.

soirée d 'inf ormation
traitant des formations suivantes:

Ingénieur ETS en électrotechnique
et électronique

•i Ingénieur ETS en mécanique
Mécanicien de machines
(option mécanique de précision)
Mécanicien-électricien
Electronicien

Cette séance d'information aura lieu jeudi
12 mars 1987 à 20 heures à l'Ecole tech-
nique cantonale, rue du 1er-Mars 11,
à Couvet, salle No 12.

Le directeur: F.-R. Gfeller

â 
auberge
bu Vimx^nitë
Hôtel
Y. et E. Bessire
$5 039/36 11 10

Fermeture annuelle
du 2 au 15 mars 1987.

,
Voulez-vous jouer efficacement à la i
loterie à numéros ? !
envoyez simplement votre adresse sur une j
enveloppe affranchie dans laquelle vous par- (
viendra une documentation gratuite à l
BP 132, 1211 -Genève 24. '

I
¦ i

PROFITEZ !

3^2 s,
S

à notre pressing
H.-GRANDJEAN

!¦ |Ty |B H.-Grandjean 1 t

HifiiiP  ̂ Cp 039/31 53 53

«
i

f — ¦ SLe Locle
à vendre 2 appartements ,

] à réunir, pour former un grand i

5 pièces
(134 m2)

i
Fonds propres Fr. 23 500.— i

Mensualité Fr. 1072.-
(toutes charges comprises)

Bureau de vente:
i <P 039/23 83 68 i
.] i
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» w [ tÊÊm t / l i Ê l i A  •

\__w______________m&______d__________A-*___\ ¦
¦

i Les Ponts-de-Martel ¦
I $9 039/37 16 22 J
> •



Quatre millions et demi de plus
Piscines au Conseil général de Neuchâtel

Les presque 4,5 millions complémentaires sollicités pour les piscines de la
ville ont été octroyés à l'unanimité hier soir par le Conseil général de Neu-
châtel. Même chorus pour ̂ accepter tous les rapports et arrêtés à l'ordre du
jour. Y compris une subvention de 20.000 francs pour soutenir RTN-2001. Il
faut dire que le résultat (enfin) positif des comptes 1986 poussait à la

générosité.

Sept personnes ont acquis le droit de
cité à Neuchâtel. M. André Bugnon a pu
donné des compléments d'information
sur la protection des données informati-
ques. Le rapport relatif à ce problème a
été reçu. Comme celui, qui ne contenait
aucun élément nouveau mais qui se
devait de répondre à un postulat libéral
sur le compte de fonctionnement, déposé
il y a deux ans. A ce sujet , on attend tou-
jours le résultat de l'étude sur la rationa-
lisation des services de l'administration
communale.

Que d'éloges au Conseil communal
pour son rapport sur des «opérations
immobilières mineures», reçu «sur un
mode majeur», comme l'affirmait M.
Porchet au nom des radicaux.

AMENDES À LA CLÉ
(DE CONTACT)

Légalement, l'automobiliste n'est pas
encore obligé d'éteindre son moteur aux
feux rouges. Et quand une signalisation
lumineuse aura été choisie sur le plan
fédéral , il faudra sévir si l'on veut que le
principe entre dans les moeurs. Mais
pour l'heure, on ne sait pas encore si un
feu supplémentaire bleu signalera aux
conducteurs qu'ils peuvent remettre le
contact, ou si le feu jaune s'allumera en
même temps que le rouge pour annoncer
le vert... Un système auquel on a renoncé
il y a quelques années, parce qu'il était
dangereux: les automobilistes démar-
raient au jaune déjà...

La question reste ouverte, même si le
délai de deux ans obligeait le Conseil
communal a répondre à la motion libé-
rale. M. Biaise Duport, chef de la police,
a reconnu avec M. Archibald Quartier
qu'il ne s'agissait que d'un «emplâtre sur
une jambe de bois» et qu'il faut surtout
encourager les transports publics pour
diminuer la pollution automobile...

NAGER DANS
LES MILLIONS

Des avantages et des inconvénients à
dépendre d'un projet d'autoroute... Les
piscines de la ville de Neuchâtel seront
largement subventionnées. Le prix du
terrain vendu à la «N5» pourra s'ajouter
aux subventions. Et la ville s'offrira à
relativement peu de frais un complexe de
natation à près de 18 millions. En fait
elle devra investir 3.100.000 francs. Voilà
pour les avantages. Mais les inconvé-
nients existent: pressé par les délais, il a
fallu se prononcer sur un avant-projet
qui faisait état d'un coût total de 12,8
millions... d'où une demande de crédit
complémentaire de 4.410.000 francs (en
plus de l'indexation au 1er octobre 1986
de 640.000 francs). Autre mauvais côté:
les délais, qui ne seront pas tenus. La
piscine en plein air ne pourra être utili-
sée qu'en été 1989 au lieu de 88 comme
prévu initialement...

Chaque médaille a son revers, et les
conseillers communaux ont estimé avoir
été avertis des inconvénients... Ils ont
accepté le crédit complémentaire à l'una-
nimité, posant au passage quelques ques-
tions, qui ont amené M. Duport à préci-
ser... Une étude est en cours sur les éven-
tuelles nuisances de la station d'épura-
tion pas très loin des piscines. Les pro-
meneurs pourront bénéficier du restau-
rant (80 places à l'intérieur, avec terrasse
importante).

NEUCHÂTEL-LES-BAINS :
À CREUSER

Le projet qui envisage d'utiliser des
sources thermales à but touristique n'est
pas nouveau. Mais il n'est pas certain du
tout que des sources thermales existent
sous la ville. Les forages qui devraient
l'établir (à 1000 mètres de profondeur)

coûteraient environ 1,5 million chacun, il
en faudrait six ou sept... Le Conseil com-
munal n'est pas opposé à ce projet , mais
n'a pas l'intention de se lancer.» à l'eau,
fût-elle thermale. Il s'y intéresserait
pour du chauffage à distance par exem-
ple. Une extension des piscines pourrait
être envisagée... mais ce sera aux autres
de «creuser» le sujet.

UNE RADIO LOCALE FORTE /
Le président du Conseil communal, M.

Claude Frey, a tranché: la proposition de
M. Meyrat est irrecevable. L'écologiste
proposait que chaque conseiller général
verse 500 francs à RTN-2001 pour soute-
nir la radio cantonale sans avoir recours
aux finances des contribuables.

La ville sera solidaire du canton et de
La Chaux-de-Fonds, et octroie une sub-
vention de 20.000 francs à RTN-2001.

Plusieurs conseillers ont relevé que le
canton était mal «diffusé» dans les
médias romands et qu'il était important
d'appuyer les efforts de RTN-2001. Les
socialistes lui ont toutefois demandé
d'être «impartiale» et de laisser entendre
(aussi) la voix de leur parti.

Enfin, le législatif a voté le postulat de
M. Meyrat qui demande qu'un passage
soit aménagé à travers le cimetière de
Beauregard. Il permettra aux piétons de
cheminer en toute sécurité sur l'avenue
Edouard-Dubois. M. Duport a précisé
que le passage serait fermé la nuit, parce
que des déprédations ont lieu dans le
cimetière. L'agrandissement de la route
se poursuivra, mais seulement en 1995,
lorsque les tombes en bordure de cime-
tière seront libérées.

A. O.

L'indépendance du Congo, en 1960,
ne met pas fin aux troubles qui agi-
tent l'ancienne colonie belge. Le 24
novembre 1965, le chef de l'état-
major, le colonel Mobutu prend le
pouvoir. Il est «président» absolu en
1966 en cumulant toutes les fonctions
du Législatif , de l'Exécutif. En 1970,
le Mouvement populaire de la révo-
lution est décrété parti unique.
Mobutu a éliminé toute forme
d'opposition.

Les revenus du cuivre lui donnent
d'énormes moyens financiers. En
1974 le cours du cuivre s'effondre et
avec lui toute l'économie du Zaïre. Le
peuple a faim. Mobutu durcit la
répression.

De nombreux Zaïrois doivent fuir
leur pays. Mobutu les fait surveiller
à l'étranger, principalement en
Suisse dans les coffres de laquelle il
a déposé une partie de l'équivalent
de la dette extérieure du Zaïre, quel-
que chose comme six milliards de
dollars. Comme il séjourne très
volontiers dans notre pays, il tient à
y faire régner l'ordre, car nous
hébergeons de nombreux réfugiés
politiques zaïrois. Ils restent mena-
cés entre nos murs, car Mobutu
envoie en Suisse, via le Gabon, Paris,
Genève, Berne, de temps à autre,
quelques tueurs, experts en poisons.

Il a constitué en Suisse un réseau
de surveillance des opposants à son
régime, en flagrant délit des articles
271 et 272 CPS «Actes exécutés sans
droit pour un Etat étranger» et
«Espionnage. Service de renseigne-
ment politique».

Quelques milliards mis au chaud
dans nos coffres renforcent peut-être
notre proverbiale vertu de froide dis-
crétion.

VRAI «FAUX» OU «FAUX» VRAI
Le 19 février 1982, un groupe de

jeunes Zaïrois envahit et occupe la
mission permanente du Zaïre auprès
des Nations Unies à Genève. Il saisis-
sent des 'documents dont une «Liste
confidentielle de personnes - à sur-
veiller» 10 à Genève, 16 à Lausanne.

Numéro 12, sur cette liste: «Ndjoku
Mulopo (Neuchâtel) licence en éco-
nomie (Bucarest) inscrit à Neuchâtel,
plus 5 enfants. Contacts MK/KU
Lausanne.»

Depuis ce jour, M. Ndjoko clame
son innocence: «Je n'étais pas à
Genève ce jour-là. Cette liste est un
faux.» i

C'est aussi ce que prétend l'ambas-
sade du Zaïre dans un communiqué
du 15 avril 1982 signé de l'ambassa-
deur Noengo: «Ce groupe d'exaltés
s'est emparé de papier officiel à en-
tête pour composer de toutes pièces
une fausse liste. L'objectif principal
est d'obtenir ainsi le statut de réfugié
politique, et, de ce fait, se faire entre-
tenir sans devoir travailler, abusant
ainsi de l'hospitalité légendaire du
peuple helvétique.»

M. Ndjoko est né le 17 juillet 1944.
De 1969 à 1971 il est fonctionnaire à
la Banque Nationale du Zaïre. Avec
l'aide de sa banque, il reprend les
études de 1971 à 1974 et retourne à la
BNZ comme chef de bureau de 74 à
75. Puis une bourse de sa banque lui
permet de poursuivre des études en
économie en Roumanie, avec sa
famille. De 1977 à 1980, il est à l'Uni-
versité de Bucarest pour préparer un
doctorat. Il interrompt cette filière
pour venir actualiser sa thèse en
Suisse. Il arrive le 12 janvier 1981, en
qualité d'étudiant, pour deux ans,
avec une bourse d'Etat de 1926 francs
par mois.

Il s'inscrit comme doctorant à
l'Université de Neuchâtel, en scien-
ces économiques où la fibre chré-
tienne vibre d'une manière très sen-
sible à toutes les causes du tiers
monde.
Ndjoko, beau parleur est reçu fra-

ternellement. D ne refusera pas les
bienfaits de cette charité chrétienne
qui permet d'arrondir les fins de
mois. C'est nécessaire, car le 1er août
1981, il fait venir sa femme et ses cinq
gosses. Une nièce viendra compléter
la famille en 1982 car, comme dit sa
femme: «_ quand il y en a cinq, une
de plus, ça ne compte pas.» C'est bien
vrai et cela arrondit tout de même à
1125 francs les allocations pour
enfants.

Mais le Zaïre a besoin des hommes
qu'il envoie se former à l'Est et à
l'Ouest. M Ndjoko a terminé ses étu-
des. D doit rentrer.

La banque lui signale début 1981
qu'elle va lui couper sa bourse d'étu-
des. «Au terme de son cycle d'études,
l'agent doit obligatoirement rega-
gner la Banque du Zaïre dans les
meilleurs délais. L'agent ne peut
entreprendre, sans accord préalable
de la banque, des études, post-uni-
versitaires.»

«UN GARÇON TRÈS SÉRIEUX»
M. Ndjoko va trouver l'ambassa-

deur du Zaïre à Berne, M. Noengo qui
va intervenir, en mars 81 en sa
faveur auprès du vice-gouverneur de
la banque: «Je tiens à vous confir-
mer que je connais personnellement
le Citoyen Ndjoko depuis la Rouma-
nie où j'étais en poste précédem-
ment, n s'agit d'un garçon très
sérieux.»

Cette lettre n'est pas gratuite et
Ndjoko le rappellera à son ambassa-
deur, le 19 avril 1982, après l'«affaire
de Genève»: «...vous le savez bien
citoyen ambassadeur, dans votre for
intérieur que je suis bien placé pour
vous le dire ouvertement étant
donné que vous m'aviez demandé le
même service de dénonciation
l'année dernière, au mois de mars
1981 en contre-partie de la lettre que
vous aviez adressée à la Banque
Nationale du Zaïre pour me soutenir

dans mes difficultés financières. (~)
Ne vous ayant indiqué aucune piste
jusqu'à ce jour vous avez cru que
j'appartenais au groupe de réfugiés
(...) partant de l'adage «si tu n'es pas
avec moi tu es contre moi». Vous
avez préféré, en guise de vengeance
faire de moi un opposant sur papier
en me glissant sur la liste noire.»

Le 13 avril 1982, l'ambassadeur
Noengo refuse de recevoir Ndjoko.
Les ponts sont coupés. Le 2 septem-
bre 1982 Ndjoko demande l'asile poli-
tique, bien soutenu par ses profes-
seurs à l'Uni et le milieu catholique
de Neuchâtel où il a su se faire adop-
ter.

Sa femme a trouvé du travail un
mois après son arrivée en Suisse. Sa
compétence est unanimement appré-
ciée.

M. Ndjoko va bénéficier de divers
appuis financiers dont une bourse de
l'Uni et le 3 mai 1985 il présente sa
thèse de doctorat.

Trois mois plus tard, le 16 août
1985, il reçoit enfin son «Permis B»
demandé en 1982. Il est très difficile
pour un Zaïrois d'obtenir ce permis.
Il faut être un véritable opposant.
Or, Ndjoko a réellement milité parmi
les opposants qui, tous, le connais-
sent... et il les connaît tous !

Depuis 1982 sur 3000 Zaïrois arri-
vés en Suisse, une soixantaine à
peine ont obtenu le statut de réfugié.

LE LUGUBRE CENTRE «B2»
Le 30 janvier 1986, le nouvel

ambassadeur du Zaïre en Suisse, M
Nkema présente ses lettres de créan-
ces. La nouvelle se répand comme
une traînée de poudre parmi les réfu-
giés zaïrois.

En 1971 Nkema était conseiller
personnel de Mobutu pour les ques-
tions de sécurité, à 27 ans ! En avril
1981 il est administrateur général du
Service National d'Intelligence , le
service de sécurité extérieure. Il
sévit dans le lugubre centre souter-
rain «OUA 2» et au centre «B2» à côté
de l'état-major de la gendarmerie
nationale.

D'avril à septembre 1984, il est
ambassadeur à New York. Il est rap-
pelé, car on le soupçonne de pactiser
avec l'opposition. On le renvoie dans

son village au fond de la brousse, car
au Zaïre on passe de l'état de grâce à
la disgrâce d'un jour à l'autre.

Et Nkema refait surface, il est à
nouveau bien en cour et lui, le spé-
cialiste de la surveillance de l'oppo-
sition, on l'envoie en Suisse, car
Mobutu veut y séjourner en toute
quiétude.

Rapidement Nkema prend contact
avec Ndjoko recommandé par un
ami commun U. L, un étudiant d'une
fascinante intelligence.

L'ambassadeur Nkema offre à
Ndjoko de travailler à l'ambassade
pour créer un service économique.
Ndjoko hésite et refuse compte tenu
de ses relations antérieures avec
l'ambassade. Nkema insiste, Ndjoko
accepte de le rencontrer le 7 mai 86—
huit mois après avoir reçu son «Per-
mis B».

Par lettre du 20 mai 1986, sur
papier à en-tête de «l'Université de
Neuchâtel, faculté de droit et des
sciences économiques» (Ndjoko tra-
vaille au Centre de recherche sur le
développement) il accepte de travail-
ler à l'ambassade et fixe ses con-
ditions !

Mais avec le Zaïre rien n'est sûr.
Une procédure de divorce à l'amiable
aboutit en fin d'année, ce qui mettra
sa famille à l'abri, le cas échéant,
permettant à ses enfants de terminer
leurs études.

Depuis 1985, Ndjoko voyage beau-
coup, énormément même. Il affirme
ne jamais avoir remis les pieds au
Zaïre où il a confié à un tiers la ges-
tion de ses affaires, soit la location
de sa villa et des logements dans
l'immeuble qu'il possède». ce
qu'ignore l'assistance publique de
Neuchâtel venue au secours de la
famille Ndjoko.

«ABSENT»
M. Nkema ne fait pas long feu en

Suisse, il retourne au Zaïre en octo-
bre pour occuper le poste très spécial
de conseiller spécial de Mobutu en
matière de sécurité, avec les louan-
ges de Ndjoko, datées du 20 octobre
1986 quand il renonce à son «Permis
B» avec remerciements aux Suisses,
et un merci tout «spécial à l'ambas-
sadeur Nkema, artisan émérite» de la

nomination de Ndjoko au grade de
premier secrétaire de l'ambassade
du Zaïre à Berne.

Au département fédéral des Affai-
res étrangères, il est enregistré
comme «attaché de presse». L'accré-
ditation diplomatique présentée en
décembre 1986 a été refusée par une
«note verbale» le 22 janvier dernier.
Le 16 février, Ndjoko écrivait à
Pierre Aubert pour exposer sa situa-
tion et signait: «Premier secrétaire
d'ambassade».

Officiellement M Ndjoko ne béné-
ficie de plus aucun statut pour rési-
der en Suisse.

Son domicile officiel est au 38 Sul-
genauweg, à Berne.»: ce sont les
bureaux du Service économique de
l'ambassade du Zaïre.

Mais où dort-il ?
Chez son ami U. I., à Berne, mais

dont il refuse de donner l'adresse,
avec obstination, et que l'on trouve
dans l'annuaire du téléphone t

On ne l'y trouve guère, car en bon
père de famille, Ndjoko rentre régu-
lièrement dans sa famille, à Neuchâ-
tel, où il reçoit ses amis 1

Il est divorcé en Suisse, et pas au
Zaïre. Quand les enfants auront ter-
miné leurs études, Ndjoko sera peut-
être ministre et ils pourront tran-
quillement rentrer au Zaïre, s'il
n'entre pas en disgrâce d'ici là, ce qui
serait fâcheux vu qu'il a renoncé à
son «Permis B», mais pas trop grave
puisque son divorce lui garantit un
toit à Neuchâtel.

A moins que l'on décide que la
comédie a assez duré et qu'il doit
laisser la place à de vrais réfugiés
politiques, ceux qui ont besoin de
notre hospitalité pour se protéger de
l'ambassade du Zaïre et de ses trop
zélés employés.

Au fait, M. Nkema «l'artisan émé-
rite» de la nomination non accréditée
de M. Ndjoko est «absent» depuis le
mois d'octobre dernier.

Mais, officiellement, il est toujours
l'ambassadeur en titre accrédité à
Berne.

Ce n'est pas grave: Ndjoko, sans
domicile connu, sans permis de
séjour, sans accréditation, veille sur
les opposants...

G. Bd

Prochain Conseil général
de Rochefort

L'échelle fiscale de Rochefort ne sera
pas modifiée avant 1988. Mais des mesu-
res transitoires seront proposées lors du
prochain Conseil général, jeudi 5 mars.
Elles devraient compenser plus ou moins
les suppressions de réduction décidées
sur le plan cantonal.

Alors qu'il était prévu que l'Etat
financerai t intégralement la signalisa-
tion lumineuse du carrefour de Roche-
fort , une participation communale sera
indispensable. Elle a été arrêtée à 20%
du montant total, soit au maximum
28.000 francs, dont à déduire 5000 francs
versés par le TCS. Si le législatif accepte
ce crédit la signalisation pourrai t être
mise en service dès ce printemps, appor-
tant une sécurité accrue aux piétons,
particulièrement aux enfants. . „

Des feux au carrefour

Les comptes 1986 de la ville

Un bénéfice de 147.000 francs,
quand on attendait un déficit de 4,3
millions, et quand depuis 1980 les
comptes n'étaient plus sortis du
rouge, voilà de quoi réjouir les auto-
rités. Et peut-être même les inciter à
la générosité.»

La reprise économique, un strict con-
trôle des effectifs au sein de l'adminis-
tration communale, les nouveaux critè-
res de répartition de la loi hospitalière,
la conversion favorable d'emprunts et la
baisse des taux d'intérêt, des charges
sociales en régression... autant de fac-
teurs qui ont permis à Neuchâtel d'équi-
librer ses comptes, et même de boucler à
fin 1986 avec un léger bénéfice. Les ren-
trées fiscales des sociétés ont augmenté,
celles des personnes physiques n'ont pas
atteint les chiffres budgétés (à 200.000
francs près). Les ventes d'électricité se
sont accrues, mais celles du gaz et de
l'eau n'ont pa permis d'atteindre les
résultats escomptés. Le résultat net des
investissements — dépôt des Travaux

publics, salle omnisport, Musée d'his-
toire naturelle et Musée d'ethnographie,
route du nouveau quartier des Acacias,
informatique au CPLN, façades du Col-
lège Latin, etc — est légèrement inférieur
aux prévisions.

Par rapport à l'année 1985, les charges
ont progressé de 5% et les revenus., de
6%. Le résultat positif tient (même)
compte d'une attribution supplémen-
taire de 1,2 million de francs à la réserve
fiscale, en vue des baisses qui intervien-
dront en 1987, après l'allégement fiscal
aux personnes mariées.

«Ce résultat est encourageant, mais la
prudence reste de mise afi n que se main-
tienne ce renversement des tendances
auxquelles nous vouons tous nos efforts,
conclut le Conseil communal , qui a su
ensoleiller cette soirée du Conseil com-
munal., tout en lui demandant de voter
un crédit complémentaire de près de 4,5
millions pour les piscines...

A. O.

E>es chiffres ensoleillés



Le fumier aux amendes
Tribunal de police du Val-de-Travers

Après 19 mois, la justice est rendue dans Parfaire dite du «fumier de Tra-
vers». Cet énorme tas en décomposition produisait des gaz toxiques qui
incommodaient le voisinage. Habitués à faire la loi sur leur domaine, H.
B. et son fils F. B., ne l'avaient évacué que sous la pression conjuguée des
autorités et de l'opinion publique alertée par les médias. Les deux ont
écopé de mille francs d'amende. Jugement plus sévère que ne le deman-
dait le procureur. Les frais sont élevés et des dépens seront alloués par

les condamnés aux victimes des émanations.

Au printemps 1985, la famille Chédel,
qui vivait à moins de cent mètres du tas
de fumier de champignonnière en décom-
position , expliqua ses tourments pen-
dant une émisssion de la Télévision
romande, «A bon entendeur». Le scan-
dale, repris par les journaux le lende-
main , fit grand bruit.

Après des semaines de péripéties, H.
B. évacua le tas de fumier. Une partie
(SOm^) fut cachée sous de la terre végé-
tale. Les autorités déplacèrent ce restant
d'autorité. Dans l'ambiance que l'on
devine. «Pour se rendre sur place, les
autorités devaient se faire assister par la
force publique», a rappelé le juge Schnei-
der.

PAUVRE SOURIS BLANCHE
H. B. était prévenu de mise en circula-

tion de produits dangereux pour la
santé, d'atteinte à la santé publique et
d'insoumission à l'autorité. Résumant
son jugement de ...18 pages, le président
Schneider a constaté que H. B. a bel et
bien contrevenu à toutes les dispositions
visées contre lui.

Cité, un expert se basant sur les rele-

vés du Service cantonal de l'environne-
ment, n'avait pas voulu établir un rap-
port de cause à effet entre les émana-
tions du fumier et la maladie de la fille
des Chédel (oedème de Quincke). «En
toxicologie, il n'y a pas de certitudes»,
déclara-t-il.

Le juge Schneider a constaté, pour sa
part, que la fillette n'a pas été malade
par hasard, ni d'autres personnes dans le
voisinage. Si une souris blanche déposée
près du tas pendant une matinée s'en
tira sans crever, tant mieux pour elle.
Mais, a lancé le président «les autorités
ne pouvaient pas attendre que quelqu 'un
soit mort pour intervenir». D'ailleurs,
l'expert l'a dit clairement «elles (les
autorités) avaient de solides raisons de
faire déplacer le tas de fumier». Un com-
post «qui dégage des gaz dangereux pour
les voies respiratoires», a encore relevé le
juge Schneider.

Le procureur demandait une amende
de 500 francs contre H. B. Le juge
l'aurait trouvée appropriée si «H. B.
n'avait pas cherché à camoufler une par-
tie du fumier sous de la terre végétale».
Et d'ajouter , «cet acte frauduleux (réd.

accompli alors que les autorités avaient
ordonné l'évacuation de tout le tas),
démontre le caractère du prévenu». En
conséquence, la peine a été doublée:
mille francs d'amende.

CRACHER CONTRE LA VITRE
Le fils F. B., qui venait d'acquérir le

terrain à l'époque, porte une part de res-
ponsabilité moins grande. Il n'aurait
toutefois pas dû accepter de cacher le
restant du fumier sous de la terre végé-
tale. Il aurait aussi dû s'abstenir de
menacer de se servir de son fusil
d'assaut. Quant au crachat contre les
voisins, la défense l'avait écarté d'un
revers de manche (façon de parler) en
expliquant que la cabine du tracteur sur
lequel F. B. se trouvait était fermée.

Le juge est d'avis que F. B. peut très
bien avoir ouvert la vitre, d'ailleurs, a-t-
il constaté «les voisins n'auraient pas
accusé F. B. s'il avait craché contre sa
propre vitre!»...

Pas de jalousie dans la famille: le fils
qui risquait dix jours d'emprisonnement
(injures, menaces) écope lui aussi d'une
amende de mille francs. Père et fils
devront encore régler la facture des frais
4906 francs) et verser 1200 francs de
dépens à la famille Chédel.

Les voies de recours sont ouvertes con-
tre ce jugement pénal. Sur le plan civil,
l'affaire ne fait que commencer. Dans un
premier temps, l'avocat des Chédel avait
lancé le chiffre de 500.000 francs comme
indemnité. Depuis, les prétentions ont
considérablement diminué. Il est ques-
tion de 15 à 20.000 francs.

La famille, empoisonnée au propre
comme au figuré par les émanations de
ce tas, avait dû quitter les lieux pendant
quelques semaines. , ,p

Exp osi tion au Château de JS/Lôtiers

Hedi Giroud, C/iarles Perrenoud et
Louis Ducommun: un trio hors du com-
mun expose depuis samedi au Château
de Môtiers. Dénominateur commun:
l'âge des exposants, qui ont tous dépassé
la soixantaine.

Hedi Giroud vit aux Verrières et à La
Chaux-de-Fonds. Après une vie bien
remplie, elle s'est mise à dessiner des
«géométries de couleurs». «C'est de l'art
abstrait?». «J'appelle cela du moderne».
Crayons et pastels forment des carrés,
des triangles. De simple harmonie de
couleurs et de formes lors d'une première
exposition il y a deux ans, le dessin s'est
maintenant structuré. Il laisse deviner
une intention, ouvre la porte à l'interpré-
tation.

RIGUEUR ET PRÉCISION
Charles Perrenoud, de Fleurier, qui

fu t  dessinateur technique, trace à l'encre
de Chine les fermes et autres maisons de
la région. Rigueur et précision pour ces

œuvres qui, à l'instar des gravures de
Calame au 19e siècle, rappelleront
demain le Val-de-Travers d'aujourd'hui.
Dans le couloir, une œuvre plus person-
nelle de Perrenoud, avec un arbre fou
p lanté devant un paysage hivernal. «Je
l'aime bien». Réponse: «Moi aussi; ah si
j'avais le temps de ne faire que cela...».
Charles Perrenoud, retraité jovial, qui
travaille sur commande, est débordé.

COUPS DE CŒUR
Louis Ducommun, de La Chaux-de-

Fonds, ancien Covasson, est du même
bois que le «Pedzou», Léon Perrin, dont
les œuvres sont aussi exposées au châ-
teau. Animaux, nus féminins, sculptures
en bronze, terre cuite ou plâtre. La
femme, la nature: des valeurs sûres,
habilement représentées par un homme
riche en coups de cœur et émotions, (jjc)
• Château de Môtiers, exposition

ouverte tous les jours, sauf le lundi, jus-
qu'au 26 mars.

Un tria hors du commun

BEVAIX
Leuba-Descombes Madeleine, dans sa

84e année, s
Tuccio Angela, 1908.

COLOMBIER "ta*-> a-'
Blanc Roger, 1926. ' M >

CORTAILLOD
Georges Berton, 1907.

CRESSIER
Sœur Jeanne-Lucie Vacher, 1914.

NEUCHÂTEL
Degoumois Lydia, 1899.
Marzo Germaine, 1920.
Miorini André, 1917.

PESEUX
Monnerat Claude-Michel, 1949
Niestlé Willy, 1915.
Steiner Arnold, 1903.

Décès

Concours Ski-Handicap à La Serment

Malgré la saison déjà avancée, la piste
de ski de slalom était excellente grâce à
la neige durcie au ciment. Trente-six

La victoire pour Chantai Krebs.
(Photo Schneider)

participants se sont mesurés dans un
troisième slalom géant pour tous, placé
sous l'égide de Suisse-Ski-handicap et
organisé par le Ski-Club Tête-de-Ran.

Pas de pluie heureusement, après lé
déluge de la veille... La victoire est reve-
nue à une Chaux-de-Fonnière, Chantai
Krebs, âgée de 17 ans. Il fut décerné
trois médailles d'or, 22 d'argent et 17 de
bronze. Le plus j eune concurrent avait
sept ans et le plus âgé 53 ans.

Médailles d'or: 1. Chantai Krebs; 2.
Francis Renaud; 3. Albin Liechti.

Médailles d'argent: 4. Pierre Thal-
heim; 5. Jean-P. Liechti; 6. Dominique

. Gindraux; 7. Cyrille Perregaux; 8.
Patrick Mamin; 9. Christophe Lambiel;
10. Heinz Thalheim; 11. Pierre Lambiel;
12. Isabele Krebs; 13. Jean-Francis Thal-
heim; 14. Jean-François Santschi; 15.
Alain Luginbuhl; 16. Massi Cher; 17.
Jean-Yves Sandoz; 18. Claude Krebs; 19.
Vincent Dessaules; 20. R. Mamin; 21.
Gisèle Thiébaud; 22. Aniouta Liechti;
23. J. Simon-Vermot; 24. Stéphane
Loriol; 25. Gregory Loriol. (ha)
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Le beau parcours d'une Chaux-de-Fonnière

Les pompiers n'étaient pas au charbon
Assemblée du Centre de secours du Val-de-Ruz

Les Commissions de police du feu et les commandants des corps de sapeurs-
pompiers du district étaient réunis dernièrement en assemblée annuelle à
Fontainemelon. Les débats étaients présidés par le capitaine Armand
Gremaud, commandant du Centre de secours, en présence de MM. Jean-
Philippe Schenk, président du comité directeur du CS, et Pierre Blandenier,

président de la Fédération cantonale des sapeurs-pompiers.
Les capitaines Willy Brunner (Fontai-

nes) et Christian Bichsel (Les Geneveys-
sur-Coffrane), ont été félicités pour leur
récente nomination. Délégué du district,
le capitaine Jean-Pierre Streit (Cernier)
a précisé que le prochain cours cantonal
se déroulera à Saint-Biaise, du 30 mars
au 3 avril: une date avancée pour per-
mettre aux agriculteurs de suivre ce
cours.

Un nouvel équipement pour officier
fera son apparition cette année; il s'agira
d'un bonnet de police, d'un blouson de
cuir et d'un pantalon noir. Son coût sera
inférieur à l'ancien uniforme, avec 400
francs au lieu de 800 francs.

Heureusement, il n'y a pas eu de gros
sinistre au Val-de-Ruz en 1986; mais de
nombreuses petites interventions ont
occasionné pour 7678 francs de frais. La
plus longue de ces interventions a été
celle de Fontainemelon, entre le 8 et le
15 octobre, à la suite d'une fuite d'hydro-
carbures. La plus importante: le sauve-

tage audacieux de spéléologues pris dans
une grotte à Pertuis, en janvier.

TOXIQUES
i Le capitaine Gremaud a rappelé que

tous les hommes du centre devaient être
à la hauteur de la situation, alors que les
problèmes d'interventions devenaient
toujours plus techniques et chimiques. Il
y a dans notre pays chaque année 20
nouveaux produits toxiques qui sont mis
sur le marché. Il faut aussi que dans cha-
que commune, les pompiers connaissent
parfaitement le réseau du gaz et sachent
où se trouvent les vannes d'arrêt d'ali-
mentation en cas de nécessité. A ce pro-
pos, le centre vient d'acquérir un appa-
reil permettant de mesurer les dangers
d'explosivité.

Le chef du Centre de secours a terminé
son exposé en rappelant que le centre
était parfaitement opérationnel, cela
grâce à la fructueuse collaboration de
tous, (ha)
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cherche pour son

secteur clientèle titres
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Terminaison de bracelets soignés
!! cherche

un polisseur qualifié
Entrée tout de suite ou à convenir.
Numa-Droz 144 La Chaux-de-Fonds
0 039/23 21 04
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Pour renforcer sort équipe de service après-
vente d'appareils ménagers à Genève

H3 Electrolux
cherche un

monteur de service
Si vous êtes monteur-électricien, mécanicien-
électricien ou de formation équivalente, vous
aimez le' contact avec la clientèle et êtes en
possession d'un permis de conduire, vous
trouverez chez nous une situation stable dans
une petite équipe et les avantages sociaux
d'une grande entreprise.

Nous attendons volontiers vos offres ou un appel télé-
phonique à:

Electrolux
60, rue de Lausanne, 1020 Renens 2
M. Lâderach, Cp 021/34 80 34-35

¦JBpB] Par suite de mise à la retraite,

Kjfl employé
*mr communal
est mis au concours à la Commune
de Marin-Epagnier.
Le titulaire, de nationalité suisse et au bénéfice d'un
permis de conduire, sera appelé à occuper la charge
d'agent de police à raison de 50%, et donc de fonc-
tionner en soirée et certains week-ends.

Il devra être en mesure de travailler d'une façon indé-
pendante et faire preuve d'esprit d'initiative.

Exigences:
bonne formation scolaire - intérêt pour les travaux
manuels.

Traitement et prestations sociales:
selon règlement communal
Entrée en fonction: dès que possible

Les offres manuscrites avec prétentions de
j salaire, accompagnées d'un curriculum vitae

et des copies de certificats doivent être adres-
sées au Conseil communal , 2074 Marin-Epa-
gnier, jusqu'au 1 6 mars 1 987.
Le cahier des charges est à disposition
au bureau communal.

Sj| |iïyiiï| Entreprise de montage ^^JJQJ Hans Leutenegger SA ¦
¦̂•¦¦ ¦¦¦  ̂ cherche pour travaux de montage 

^K
^ÊÊ_____________m____mm dans toute la Suisse ainsi que pour l'étranger 

^̂^
m

â r̂ Serruriers Ferblantiers
gg Soudeurs Monteur en sanitaire
¦ Tourneurs/fraiseurs Monteurs . en chauffage
H Mécaniciens Charpentiers
^L Mécaniciens-électriciens Menuisiers-poseurs
ĵ  ̂ Monteurs-électriciens Peintres 

Si un travail de courte , de moyenne ou de longue durée, varié et bien rémunéré ^^^^^vous intéresse, veuillez vous mettre en rapport avec nos bureaux. ^^K
NEUCHÂTEL BERNE H
Draizes 46 Untermattweg 28 ^H
((j 038/31 99 34 £7 031/55 77 44 Ĵ

Abonnez-vous à tgMESMaglML

'Uoua.ae&iHi44XHHOoueA. 

ESKHHHHHn OFFRES D'EMPLOIS ¦—— 



Bulletin de souscription
Veuillez me considérer comme nouvel abonné de ffiNOT P̂ R'O'flWL

dès le: Je paierai par 3 - 6 - 12 mois "

Nom et prénom:

Domicile:

No - Localité:

Signature.

Prix d'abonnement:
3 mois: Fr. 45.50 - 6 mois: Fr. 87.- - annuellement: Fr. 167.—

" hiffer ce qui ne convient pas.
Compte de chèques postaux 23-325-4, La Chaux-de-Fonds

Ne pas payer d'avance, mais à réception du bulletin de versement

A retourner à «L'Impartial» - 2301 La Chaux-de-Fonds

W 

Département
des Travaux
Publics

Par suite de la promotion,
de la titulaire actuelle, un
poste d'

employé( e)
d'administration
est à pourvoir au Service cantonal de
l'énergie, à Neuchâtel.

Exigences:
— formation commerciale complète
— excellente dactylographie,
— bonne connaissance de la sténo-

graphie,
— connaissances d'informatique

souhaitées,
— aptitude à travailler de manière

indépendante,
— intérêt pour les problèmes énergéti-

ques.

Obligations et traitement légaux.

Entrée en fonction: à convenir.

Les places mises au concours dans
l'Administration cantonale sont ouver-
tes indifféremment aux hommes
et aux hommes.

Les offres de services manuscrites,
accompagnées d'un curriculum vitae,
ainsi que des copies de diplômes et
de certificats, doivent être adressées
au Service du personnel de l'Etat,
rue du Musée 1, 2001 Neuchâtel,
jusqu'au 9 mars 1987

U 3 Département
B- il de l'Instruction
^CJ  ̂ Publique
Les postes suivants sont mis au con-
cours:

un demi-poste d'

employé(e) d'administration
pour le Collège des langues romanes,

un demi-poste d'

employé(e) d'administration
pour l'Institut de géographie.

Exigences:
— connaissance parfaite de la dactylo-

graphie,
— maîtrise de la langue et de l'ortho-

graphe françaises,
— connaissance de l'allemand

souhaitée,
— bonne culture générale,
— sens du contact et des responsabi-

lités,
— connaissance indipensable de

l'anglais pour le demi-poste de
l'Institut de géographie,

— connaissance indispensable de
l'italien pour le demi-poste au Col-
lège des langues romanes.

Obligations et traitement: légaux.
Entrée en fonction: 1er avril 1987
ou date à convenir.

•
Les places mises au concours dans
l'Administration cantonale sont ouver-
tes indifféremment aux femmes et aux
hommes.

Les offres de services manuscrites,
accompagnées d'un curriculum vitae,
ainsi que des copies de diplômes et
de certificats, doivent être adressées
au Service du personnel de l'Etat, rue
du Musée 1. 2001 Neuchâtel, jus-
qu'au 9 mars 1987

Quelle

JEUNE FILLE
aurait envie de nous aider?
Nous avons 2 garçons
(5 + 2 ans), 1 cheval, 2 chats,
1 lapin et du jardin.

Chambre avec douche/WC à votre dis-
position. Vie familiale, possibilité
d'apprendre l'allemand.
cp 073/43 14 21, Bichelsee (TG).

Mandatés par une entreprise
de la région, nous cherchons

7 installateur
sanitaire CFC
1 monteur en
chauffage CFC

suisses ou permis C. Pour les
deux postes, l'expérience est
un atout favorable.
Salaire intéressant et évolutif.

Merci d'adresser votre candidature,
case postale 460,
2301 La Chaux-de-Fonds.

Mandatés par l'un de nos clients,
nous sommes chargés d'engager
une

EMPLOYÉE
DE BUREAU

à mi-temps, douée d'initiative et
précise, pour des travaux de
bureau de natures diverses.

Faire offres par écrit à:
Fiduciaire Lucien Leitenberg SA
79, avenue Léopold-Robert
2300 La Chaux-de-Fonds

Nous sommes mandatés par une

prestigieuse manufacture
d'horlogerie
située dans le Jura neuchâtelois, pour rechercher un

constructeur en microtechnique
capable de prendre en charge de manière indépendante:

. — l'étude des nouveaux produits sur la base de cahiers
de charges précis

— La réalisation des dossiers de plans prêts au lancement
en fabrication et la collaboration à l'exécution des proto-
types et des séries pilotes.

Directement en relation avec la Direction technique de
l'entreprise, ce cadre, si possible au courant de la CAO,
doit avoir préalablement exercé une activité similaire dans
l'industrie horlogère afin d'être rapidement opérationnel et
preuves faites, prendre en charge la responsabilité com-
plète du Service conception-construction de l'entreprise.
Si vous souhaitez répondre à cette offre particulièrement inté-
ressante, nous vous prions de transmettre votre dossier à:

Conseilray SA
Bureau d'ingénieur-conseil
108, Av. Léopold-Robert
2300 La Chaux-de-Fonds

Nous vous garantissons une discrétion absolue et ne trans-
mettrons vos propositions à l'entreprise intéressée Qu'avec
votre accord préalable.

¦HU OFFRES D'EMPLOIS ¦Ĥ H
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_ $*M_*\ *-e plus vaste 'Dreak euro" est souligné par la sobriété du moteur de ment extra-long et de l'assistance d'une Boîte à 5 vitesses ou transmission
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péen-avec 2,24m3 de vo- 2.2 I à injection d'essence (116 ch DIN) servodirection. Toutes les versions - automatique à 4 rapports (seulement
«Smumi lume utile- peut se muer en ou du turbodiesel de 2,51 (92 ch DIN). avec catalyseur à 3 voies et sonde lambda turbodiesel). Equipement cossu compris
séduisante familiale offrant 8 places sur (Photo: Peugeot 505 GTI Break). ou diesel - correspondent aux normes dans le prix de base. Un exemple:
3 rangées de sièges. Car Peugeot voit Le tout est naturellement assorti de dépollution US 83. Peugeot 505 GL Break, Fr. 23700.-.
grand en matière d'économie...! Le rap- d'un confort de suspension typiquement |BIMl,̂ yM̂ ^̂ P"'TMlP''l̂ ''"JP'̂
port prix/volume utile sans concurrence français, de l'agrément d'un empatte- ISiBldMMÏÎHkÉÉfeHM
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Cherchons

jeune fille au pair
aimant bien les enfants (2 filles. 6 et 3
ans) et pour aider au ménage.
Possibilité d'apprendre l'allemand et
l'espagnol.
Propre chambre à disposition. Entrée
d'après agrément.
Téléphonez s.v.p. au 01/780 60 42
ou 081/39 23 15 ou 055/27 47 05.

EXX3 VILLE DE
> = ** 

LA CHAUX-DE-FONDS

WOC Mise au concours
La direction des Services Industriels met
au concours un poste de:

contrôleur
des installations
électriques
intérieures
diplômé
Le titulaire de ce poste qui exige de l'ini-
tiative et de l'entregent, sera chargé des
contrôles initiaux et périodique* des ins-
tallations, de l'application des tarifs, de
la pose des compteurs ainsi que du con-
tact avec les abonnés.

Traitement selon la classification com-
munale et l'expérience.

Entrée en fonction: tout de suite ou à
convenir.

Tous renseignements peuvent être obte-
nus auprès de M. Antoine Wicki, chef
du service du contrôle,
(p 039/27 11 05, interne 75.

Les offres de services accompagnées des
documents usuels sont à adresser à la
direction des Services Industriels, Col-
lège 30, 2300 La Chaux-de-Fonds, jus-
qu'au 20 mars 1987.

Direction des Services Industriels.

Cherchons

personne
retraitée ou
disposant de

quelques heures par
jour pour vente sur
adresses. Ecrire à:
case postale 132,
1211 Genève 24

Si vous êtes

mécanicien
sur cycles
complétez votre
salaire avec un

travail accessoire
de 5 ou 6 heures

par semaine.

Faire offres sous
chiffres MC 3244

au bureau de
L'Impartial.



m
Nicole et Maxime
FELLER-BURRI

ont la grande joie d'annoncer
la naissance de

VANESSA
le 1er mars 1987

Maternité de Moutier

Route de Soleure 60
2740 Moutier

Au service du Dr Schweitzer
Pour une infirmière de Villeret

Née le 9 juillet 1906, Mme Emma Sauser aura cette année 81 ans. Malgré cet
âge avancé, elle se souvient comme si c'était hier de la période où elle eut le

privilège de travailler pour le Dr Schweitzer à Lambaréné.
En effet , après avoir appris le métier

d'infirmière auprès de la Croix-Rouge à
Zurich, une profession à laquelle elle
rêvait par ailleurs depuis l'âge de 14 ans,
Mme Sauser travailla notamment à
Genève.

En 1936, elle décida de rejoindre
l'équipe du Dr Schweitzer à Lambaréné.

Trois semaines de voyage en bateau
étaient à cette époque nécessaires pour
arriver à Lambaréné, situé rappelons-le,
plus bas que l'équateur, dans l'actuel
Gabon.
UNE PÉRIODE RICHE
EN SOUVENIRS

Agée de 30 ans lors de son départ de
Suisse, Mme Sauser rejoint ainsi ce lieu
perdu d'Afrique pour exercer une profes-
sion qui était poUr elle une véritable
vocation. Nourrie, logée et habillée, elle
ne touchait en effet aucun salaire. Des
conditions de travail difficiles, peu de
personnel (6 infirmières et 2 médecins)
pour un très grand nombre de malades
(environ 300). Tout était là pour rendre
ce séjour pénible. Malgré cela, Mme Sau-
ser garde de ces deux ans passés à Lam-
baréné un souvenir intarissable. De très
nombreuses photographies et nombre
d'anecdotes aussi, sur son travail, sur la
fantastique personnalité du Dr Schweit-

zer et enfi n, sur les conditions de vie
voire de survie qui donnent à réfléchir
quelque 50 ans plus tard. Elle se rappelle
très bien quand le Dr Schweitzer étei-
gnait les bougies placées sur les palmiers
pour la fête de Noël, en disant simple-

ment «l'autre moitié de la bougie sera
pour l'année prochaine».

Elle se souvient aussi des deux plus
grands regrets du Dr Schweitzer à
savoir, le fait d'avoir dormi trop long-
temps durant son existence et le fait de
ne pas avoir appris l'anglais.

Mme Sauser s'occupait principale-
ment des accouchements, de la pharma-
cie et des consultations. A cette époque,
la maladie du sommeil, la tuberculose et
la syphilis constituaient les principales
maladies auxquelles devait faire face
l'équipe médicale.

IL ÉTAIT PRÉVU D'Y RETOUR-
NER

En 1938, Mme Sauser s'en retourna en
Suisse. En fait, elle avait décidé de
retourner en Afrique un an plus tard. La
guerre 1939-45 devait toutefois en déci-
der autreme.it. A son plus grand regret,
Mme Sauser dut ainsi se résoudre à
renoncer à ce nouveau départ.

Elle exerça sa profession d'infirmière
en Suisse alémanique puis à Villeret
durant 20 ans.

Elle coule une retraite paisible et bien
méritée tout en ayant gardé des contacts
étroits avec ses anciennes collègues infir-
mières de Lambaréné et ce, malgré le
demi-siècle qui s'est écoulé.

Une vie bien remplie et une expérience
privilégiée au service d'un personnage
hors du commun. (Texte et photo mw)

Saint-Imier: Eglise et monde du travail
En 1871, alors que Paris se remet len-

tement de la sanglante répression de la
Commune, un pasteur écossais, Robert
Mac Ail , crée la Mission populaire evan-
gélique de France. Implantée au cœur
des grands centres industriels français,
elle se veut présence parmi les plus défa-
vorisés, au nom de l'Evangile. Jeudi 26
février, M. Etienne Petitmangin, perma-
nent de la Mission populaire dans le
pays de Montbéliard , était l'hôte de la
paroisse réformée de Saint-Imier.

En relation avec les Eglises, la Mission
populaire a mis sur pied des missions
dans l'industrie. Pour la région de Mont-
béliard, il s'agissait, au moment où
l'industrie automobile était florissante,
d'amorcer une réflexion sur le travail et
d'assurer un soutien social dans les cités
dortoirs. Vingt ans après, le contexte
économique est fort différent. L'indus-
trie automobile n'est plus créatrice

d'emplois et le chômage des jeunes, sou-
vent sans qualification , devient un pro-
blème lancinant.

Face à cette situation, la Mission
populaire se trouve désarmée. Pas plus
que l'Etat, elle n 'a de remèdes miracles à
proposer. Persuadée que l'Eglise ne peut
rester indifférente aux questions écono-
miques et sociales, elle veut être une
plate-forme, un lieu d'échanges pour cel-
les et ceux qui s'y trouvent confrontés et
tentent de réagir. Elle ne s'exprime pas à
la place des personnes concernées, mais
elle les aide à prendre la parole. La Mis-
sion populaire ne prêche ni le moralisme
ni la résignation. Service d'Eglise, elle a
pour souci premier de manifester une
solidarité active avec tous ceux que les
bouleversements économiques mettent
de côté et qui cherchent malgré tout à se
créer un avenir. (Acp)

Tests de patinage à Tramelan: travail sérieux

Les Tramelotes ont toutes réussi les tests ce qui est tout à l'honneur du professeur,
Mlle Arianne Haldimann de La Chaux-de-Fonds. (Photo g)

PATRONAGE '̂ M\^l.mwsmm f*** *
d'une région

C'est le dynamique Club des Pati-
neurs de Tramelan que préside M.
Rudolf Geiser qui organisait diman-
che les tests de l'Union suisse de
patinage et de l'Association romande
de patinage. De l'excellent travail
autant du côté de l'organisation que
du côté des patineuses qui étaient
soumises aux critiques de juges
impartiaux mais sévères ce qui
donne un sérieux tout particulier
aux résultats obtenus.

Notons que du côté de Tramelan, tous
les candidats ont réussi le test; ce qui
démontre combien le travail de la profes-
seur Mlle Arianne Haldimann a porté

ses fruits. Les juges étaient: Mlle Patri-
cia Dubois, La Chaux-de-Fonds, juge
arbitre; Mlle Nicole Studer, Moutier,
juge 2e classe; Mme Erika Aeby, Fri-
bourg, juge 2e classe.

RÉSULTATS
Tests ARP (Association romande de

patinage) de Vie classe figures:
(maximum de points 90): 1. Sabrine
Crescenzo, La Chaux-de-Fonds, 51,6
points; 2. Evelyne Boillat , Tramelan
45,5; 3. exaequo Sabrina Choffat Trame-
lan et Manuelle Sieber, 44,7. - Tests
ARP de VI classe libre: 1. Rachel
Vuilleumier, Tramelan, 52,5 points; 2.
Isabelle ¦ Sauteur, Tramelan, 52,4; ' 3.
Joëlle Bourqui , Tramelan, 51,9; 4. exae-
quo Aline Kessi, Tramelan et Sophie
Kohler, Tramelan, 51,2. -Tests ARP de
Ve classe figures: 1. Pierre- Alain
Valisco, Moutier, 47,5. - Test ARP Ve

classe libre: 1. Sabrina Choffat, Trame-
lan, 56,7; 2. Alix Coletti, La Chaux-de-
Fonds, 56,5; 3 exaequo: Evelyne Boillat,
Tramelan, et Manuela Sieber, Tramelan,
56,0.

Test USP (Union suisse de patinage):
de IVe classes figures: (maximum de
points 126): 1. Natacha Steinegger, Tra-
melan, 77,1; 2. Aline Châtelain, Trame-
lan, 76,3; 3. Barbara Vuilleumier, Tra-
melan, 75,8 points, (comm)

Saint-Imier: VEcole prof essionnelle
commerciale veut vivre chez elle

TRIBUNE LIBRE ET DROIT DE RÉPONSE

L'information de l'annonce de la fer-
meture prévisible d'une école n'est pas
chose aisée: le représentant cantonal de
la formation professionnelle en a fai t
l'expérience la semaine dernière à Saint-
Imier (voir édition du 16 février).

Fondé sur un constat global que les
«peti tes écoles professionnelles du Jura
bernois coûtent trop cher aujourd'hui»,
l'orateur expose le plan de restructura-
tion arrêté. Entre autres mesures,
affirme-t-on , it convient de fermer cette
école-ci afin , argumente le conférencier,
«de garantir la prospérité du Jura ber-
nois»... et ce serait même une question de
quasi-survie, puisque nous habitants du
Jura bernois avons à penser région si
nous voulons subsister...

Organiser l'espace en régions semble
la solution à tous les maux. Mais encore
faut-il poser un diagnostic fiable pour
accepter sans autre forme de procès, ni
consultation , que le sacrifice des uns
sera effectivement la seule contribution
possible au bonheur de tous.

Or, invoquer des coûts supplémentai-
res sans préciser qu'il s'agit de dépenses

jugées inutiles parce qu 'occasionnées
par le maintien intégral d'une «petite»
école de plus de 50 élèves et proposer que
ceux-ci se déplacent dans d'autres lieux
pour leur formation scolaire mériterait
certes une analyse plus affinée d'un
ensemble de facteurs. Parmi ceux-ci, la
prise en compte qu'une ville et son envi-
ronnement perd une de ses anciennes
écoles et que cette perte-là affecte les
apprentis de commerce. Ces jeunes ne
seront peut-être pas sans connaître des
difficultés à trouver des places d'appren-
tissage dans le vallon étant obligés de
fréquenter les cours à Tramelan exclusi-
vement. Ainsi Bienne et La Chaux-de-
Fonds pourraient o f f r i r  des places
d'apprentissage encore plus attrayantes
qu'elles ne le sont aujourd'hui, ce qui
réduirait à néant les ef forts  d'une
pseudo-régionalisation. Alors, en toute
objectivité, ne saurait-il être pensé au
bienfait des apprentis ?

Otto Baertschi
Grand-Champ 4
2740 Moutier

Varroase des abeilles

La présence d'acares de la var-
roase a été constatée tout récem-
ment dans une colonie d'abeilles
de la commue de Bassecourt. Le
Service vétérinaire du canton de
Berne s'est donc vu contraint de
prévoir une zone de protection
pour toute la région avoisinante
du canton de Berne, annonce un
communiqué de l'Office cantonal
d'information (OID) diffusé
lundi.

La maladie est due à un petit
arachnide, le varroa. Ce dernier
s'attaque aux colonies d'abeilles.
Contagieuse la varroase est diffi-
cile à enrayer. Elle se traduit par
une incapacité de voler, notam-
ment durant les mois d'hiver et
de printemps. Sans traitement
une ruche peut rapidement être
décimée.

La maladie a fait son appari-
tion en 1983 dans la Forêt Noire
et en Alsace, puis à Bâle égale-
ment. Elle a particulièrement
progressé dans le nord de la
Suisse au cours des trois derniè-
res années. Un traitement a été
administré aux ruchers malades.
Cependant, il est difficile de met-
tre au point un médicament
approprié. Afin qu'on ne trouve
pas de traces de médicament
dans le miel, un traitement ne
peut être pratiqué qu'en
automne.

Le communiqué de l'OID pré-
cise que créer une zone de pro-
tection signifie pour les apicul-
teurs l'obligation de contrôler
leurs colonies de manière très
suivie.

(ats)

Zone de protection dans le Jura bernois

Prochaine séance du Conseil général de Saint-Imier

Le Conseil général de Saint-Imier tiendra sa prochaine séance jeudi
5 mars. Les conseillers auront à se prononcer sur la motion déposée par
«Droit de Regard» et qui demandait un programme de législature. Le
Conseil municipal, après examen de cette intervention, propose de la
rejeter car elle a «un caractère trop impératif». De l'avis de l'Exécutif
imérien, la presque totalité des problèmes soulevés sont actuellement à
l'étude et pourront être réglés dans le cadre des commissions munici-
pales ou par des interventions. «D'autres points sont réglés par la légis-
lation cantonale et fédérale», souligne le Conseil municipal.

Le Conseil général sera aussi appelé à donner une décision de principe au
sujet de l'acquisition d'immeubles par des personnes à l'étranger. Deux
demandes d'achat sont en effet intervenues au Conseil municipal qui n'a pas
pu y donner suite, faute de décision de l'Assemblée municipale. Avant d'élabo-
rer un éventuel règlement, le Municipal souhaite donc avoir l'avis du Conseil
général. La commission économique et le Municipal proposent à l'unanimité
de mandater la commission économique pour la rédaction d'un tel règlement
autorisant l'acquisition de logements de vacances ou d'appartements dans des
«apparthôtels». «En élaborant un règlement précis sur le plan local , nous nous
mettons à l'abri de toute spéculation abusive dans ce domaine» , souligne l'exé-
cutif imérien.

Enfi n , les conseillers généraux désigneront encore quatre membres pour le
conseil d'administration de la Société coopérative de la patinoire d'Erguel.
C'est M. Robert Nikles qui représentera le Conseil municipal dans ce conseil
d'administration.

On peut s'attendre également à quelques interventions au sujet de la
plainte déposée par Alliance j urassienne à la suite de sa non-élection au sein de
la commission de surveillance de l'Ecole professionnelle artisanale.

CD.

Le Municipal propose le rejet de
la motion de «Droit de Regard»

MOUTIER

Le Conseil municipal, dans sa dernière
séance, a pris acte avec regret des mesu-
res de réduction de personnel interve-
nues dans l'entreprise Tornos-Bechler.
La commune mettra à disposition son
office du travail et espère qu'avec l'aide
de ce service, les licenciés pourront trou-
ver un nouvel emploi, (kr)

Au Conseil municipal

L'Association romande de patinage
artistique fête son 75e anniversaire et à
cette occasion organisait ce week-end un
grand show sur glace où les différents
clubs de cette association se présentaient
dans un disque d'ensemble.

Le Club des patineurs de Tramelan y
participai t et 18 élèves du club se distin-
guaient dans une brillante démonstra-
tion avec un thème bien particulier puis-
qu'il s'agissait de l'Ecosse. La présenta-
tion des Tramelots fut bien appréciée et
ceci est tout à l'honneur du club local et
de son professeur Mlle Arianne Haldi-
mann. (vu)

Ambassadeurs tramelots
à Lausanne

Assemblée générale du Chœur mixte à Saint-Imier

L'assemblée du Chœur mixte Sainte-
Cécile de Saint-Imier s'est tenue ven-
dredi soir au Centre paroissial, sous la
présidence de M. François Aubry qui ,
après les salutations d'usage a regretté
les nombreuses absences. Le procès-ver-
bal de la dernière assemblée, rédigé par
la secrétaire Mme Isabelle Juillerat a été
accepté sans modification.

Les comptes, présentés par la caissière,
Mme Edith Bonvin et vérifiés par Mme
Elisabeth Arnould et M. Pierre Aubry
ont également été adoptés sans discus-
sion. Dans son rapport, le président a
rappelé les événements de l'année écou-
lée puis c'est avec plaisir qu 'il a officielle-
ment accueilli une nouvelle membre en
la personne de Mme Simone Musard .
Chaque chanteur a été remercié pour son
dévouement et sa disponibilité.

La parole a ensuite été donnée au
directeur, M. Gino Perotto, qui a fai t le
bilan de ses dix ans de direction, dix ans
qui ont été pour lui un temps de joie et
d'enthousiasme partagés. M. Perotto a
souligné que les efforts fournis doivent se
poursuivre à la veille de la fête centrale
qui se déroulera à Moutier. Il a encou-
ragé les membres à s'épauler et à prendre
au sérieux leur rôle de chanteur.

Plusieurs membres ont encore été
honorés pour leur ancienneté, soit Mmes
Carmen Boichat , Denise Desbœufs, Isa-
belle Juillerat et MM. Pierre Aubry,
Norbert Erard , François Godât et Mar-
cel Juillerat.

Le comité a accueilli une nouvelle
vice-présidente en la personne de Mme
Roulin qui remplace M. Joseph Roulin ,
démissionnaire. Les autres membres res-
tent en fonction. Enfi n , la parole a été
donnée au cure Jean-Marie Berret qui a
invité les chanteurs à jouer leur rôle au
sein de l'Eglise qui a de plus en plus
besoin de laïcs à son service. Une verrée
de l'amitié a mis un terme à cette assem-
blée, (comm-cd)

Suite des informations
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Dix ans de direction pour Gino Perotto
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Eléments de réflexion
Avant les assises agricoles

Avant son assemblée générale de vendredi prochain, la Chambre d agricul-
ture du Jura publie son rapport d'activité 1986. Le président Jean Paupe
relève que les résultats de la politique agricole dépendra certes des fruits du
travail législati f en cours, mais également d'une volonté politique, voire

populaire.

Le rapport aborde ensuite divers
aspects d'activités de la CAJ. Et de rele-
ver l'ampleur des réponses aux consulta-
tions multiples, cantonales ou fédérales:
pas mois de 15 objets importants ont été
traités de cette manière. Pièces maîtres-
ses, la loi cantonale sur le développe-
ment rural et la loi sur les améliorations
foncières. Il s'agit aussi d'encourager la
famille rurale, afin d'assurer son main-
tien. A propos de l'importation de vian-
des, qui seraient sujettes à la perception
d'une taxe douanière, il sera intéressant
de voir si les autorités, ou les grands dis-
tributeurs, tiennent les commandes dans
notre pays, relève le rapport du CAJ.

POLITIQUE CANTONALE:
DES EXIGENCES

Abordant la mise au point de la politi-
que agricole cantonale, la CAJ admet
l'adoption d'une loi-cadre, avec renvoi à
des ordonnances ou décrets d'applica-
tion. Mais il importe aussi de constituer
un fonds d'investissements permettant
de concrétiser les options de la loi. Le
rôle social de l'agriculture justifie un tel
effort , même si, ces dernières dix années,
les pertes d'emplois permanents ou tem-
poraires dans l'agriculture ont été plus
élevées que le nombre des chômeurs
actuels.

En matière d'aménagement du terri-
toire, la CAJ constate que les surfaces
d'assolement réservées à l'agriculture
sont contestées, alors que les projets
d'infrastructures sont prioritaires et que

les protecteurs de la nature font admet-
tre leur point de vue dans le plan des
sites et paysages. Simultanément, on
voudrait que les agriculteurs utilisent les
boues des stations d'épuration.

Sur le plan interne, le rapport souligne
deux importants projets de coopération
à l'étude aux Franches-Montagnes: le
Centre agricole de la Société d'agricul-
ture et la fromagerie de «têtes de moine»
à Saignelégier. Avec le manège, ces pro-
jets une fois réalisés témoigneront de la
vitalité de l'agriculture du Haut-Pla-
teau. Dans le district de Delémont, c'est
une union des forces coopératives en un
«agro-centre» qui est à l'étude, alors que
l'Ajoie a vu d'une part l'échec du Jura
Carna et que la construction d'un nou-
veau centre collecteur à Porrentruy est
toujours en suspens.

DES CHIFFRES ÉLOQUENTS
Les données statistiques permettent

de constater que 1 agriculture juras-
sienne a connu une bonne année en 1986.

Les céréales panifiables livrées à la
Confédération ont atteint 13.000 tonnes
proches des 13.800 de l'année antérieure.

S'agissant du colza, pris en charge à
80% en Ajoie et 20% à Delémont, plus de
710 hectares y ont été consacrés, et 257
contrats, deux records, les récoltes ayant
atteint 1,52 millions de kilos, en augmen-
tation de 50%, pour un produit de 3,16
millions, en augmentation également de
44,5%.

Le rapport contient encore le budget
de la Chambre pour 1987. Il prévoit un
excédent de recettes de 10.000 francs, sur
222.000 francs de produit. Les agricul-
teurs versent une retenue de 0,12 ct par
kilo de lait pour financer les contribu-
tions aux diverses organisations agrico-
les, même si dix sociétés de laiterie sur
onze en Ajoie ont refusé ce système...

PRODUCTIONS VEGETALES
EN HECTARES

1983 1984 1985 1986
Froment 2.392 2.453 2672 2.840
Seigle 129 206 115 110
Epeautre 148 142 80 37
Orge 3.745 3.788 3.894 4.126
Avoine 588 577 492 275
Maïs, grain 244 272 327 402
Divers 24 50
Colza 485 485 580 620
Betteraves 163 163 163 163

Entre 1975 et 1985, le nombre des exploi-
tations a passé de 2108 à 1872, une diminu-

tion de 11,2%, la main-d'œuvre diminuant
de 9% pour les hommes et augmentant de
6,4% pour les femmes, la main-d'œuvre
temporaire diminuant elle de 23%.

Si le nombre des possesseurs de bovins
suit cette évolution ( — 16,5%), le cheptel
bovin s'est accru de 10,4% a près de 57.000,
celui des vaches de 14,5% à 20.700, celui des
chevaux de 9,7% à 2827. En revanche, dimi-
nution des porcs de 16.430 à 12.600, -41%.
Diminution également de la volaille, en rai-
son des exigences nouvelles, de 198.000 à
136.000.

Le phénomène de mécanisation se pour-
suit. Les tracteurs enflent de 21,8% à 2664,
soit 1,5 tracteur par exploitation. Les ins-
tallations de traite s'accroissent de 13% à
plus de 1000, soit plus de la moitié des
exploitations, les séchoirs en grange ont
quasi doublé en dix ans, la capacité des silos
passant de 130.000 m3 à 197.000 m3. Petite
augmentation enfin pour les moissonneu-
ses, dont le nombre passe de 230 à 246, le
coût d'une telle machine expliquant la
rareté des nouveaux achats, (vg)

jLe Baitchai au Noirmont

Cette nuit, une centaine de personnes ont participé avec entrain au Baitchai du
Noirmont, on les entendra encore toute cette journée pour se terminer ce soir au
bal masqué où ils donneront une dernière fois une animation. Le repas de la nuit
p r é s i d é  par Many s'est déroulé chez l'Albert. Pour les baitçhaiteurs, le village a été

très généreux, (z)

De la coopérative à la S.A.
Fréquence Jura

Comme l'assemblée générale des
coopérateurs de Radio Jura l'avait
décidé, Fréquence Jura est devenue
une société anonyme, à laquelle le
Conseil fédéral vient de transférer la
concession qui avait été accordée, il
y a trois ans, à Radio Jura, la société
coopérative.

Ce sont des problèmes de trésorerie
qui ont incité les dirigeants de Fréquence
Jura, à transformer la coopérative en
société anonyme, du fait qu'il était illu-
soire de solliciter de nouveaux fonds
auprès des coopérateurs. Or, les frais de
lancement, et de premier fonctionne-
ment - quelque 180.000 francs - ne sont
toujours pas couverts et seul un appel de

nouveaux fonds devait permettre d'équi-
librer les comptes.

A ce jour, seuls 180.000 francs des
350.000 francs qu'on espère récolter, ont
été réunis. Les nouveaux actionnaires
sont les dirigeants déjà cités, ainsi que la
Banque Cantonale du Jura et la Société
coopérative, ces deux dernières souscri-
vant chacune 10% du capital. La sous-
cription du nouveau capital sera lancée
publiquement dans quelques jours et on
espère qu'elle permettra de récolter plus
de 150.000 francs, (vg)

Tout n'est peut-être pas perdu !

VIE SYNDICALE

Fermeture de l'atelier ETA aux Genevez

La FCOM communique:
Depuis plusieurs mois, les travailleurs

de l'atelier ETA des Genevez et le syndi-
cat FCOM pressentaient qu'un jour ou
l'autre, l'atelier des Genevez cesserait
son activité.

La cause principale étant le change-
ment technologique de la montre méca-
nique en électronique.

Tant qu 'Oméga pouvait vendre de bel-
les pièces mécaniques à forte valeur
ajoutée, il y avait espoir que l'atelier des
Genevez subsisterait.

Aujourd'hui, la pénible décision de fer-
mer vient d'être prise par le groupe
ETA-SMH, licenciant 30 travailleurs.

Immédiatement, les deux syndicats
FCOM et FTMH ont convoqué les tra-
vailleurs en assemblée générale, afi n
d'examiner les possibilités de reclasse-
ments offerts dans les usines SMH, du

moins pour certains d entre eux, 5 retrai-
tes anticipées ayant été proposées au
plus âgés.

Quant à l'avenir, la FCOM s'entremet-
tra auprès des autorités jurassiennes
pour favoriser, autant que faire se peut,
le rachat de l'atelier des Genevez par
d'éventuels industries qui pourraient
être intéressées à y implanter d'autres
productions et reprendre ainsi tout ou
partie des travailleurs.

Face à une situation qui se dégrade
gravement dans la région jurassienne, la
FCOM appelle tous les partenaires éco-
nomiques, banques et Etat, à une consul-
tation pour examiner les solutions possi-
bles.

Les syndicats négocieront avec ETA
un plan social et se mettent à disposition
des travailleurs pour défendre leurs inté-
rêts, (comm)

«Au bois d Ormonde»

«Au bois d'Ormonde*, actuelle-
ment en tournée SSaêW Jura et le
Jura bernois, est un spectacle entière-
ment réalisé par la chorale des Emi-
bois. Le répertoire de chants choraux
présenté s'étale du Moyen-Age à nos
jours, auquel s'adjoignent des comp-
tines du poète Jean Cuttat mises en
musique par Jean Binet ainsi que le
fameux Rondeau de Ravel qui donne
son titre au spectacle. C'est en s'ins-
pirant des thèmes évoqués par les
chants que Péan Rebetez, membre de
la chorale, a conçu tout le spectacle,
puis en a écrit les textes. Un narra-
teur raconte les aventures de Sylvain,
un faune, qui se voit confronté aux
complications du monde des
humains. Deux femmes l'accompa-
gnent dans son périple qui débouche
après plusieurs étapes mouvementées
sur l'apprentissage de la sagesse. Un
clarinettiste et un percussionniste
interviennent régulièrement et sou-
tiennent l'action et les chants. La
direction musicale est assurée par
Claude Bouduban. La mise en scène
est de Christiane Beucler, Yves-
André Donzé et Péan Rebetez et les
décors ont été réalisés par Hubert
Girardin. A voir le vendredi 6 mars
à 20 h 30 à la Salle des Jésuites à
Porrentruy et le samedi 7 mars à
la Salle de Spectacles des Breu-
leux. (comm) -
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cela va
se passer

Gros succès d'un revenant dans le monde journalistique
Le Piccus 87 est épuisé!
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nil PERCHERON AU DEW-5ANG 
Le Piccus 87: on se l'est arraché!

Le Piccus, organe humoristico-satirico-vérédico-philosophico-litté-
raire- et non-politique a réapparu comme par enchantement, après 20

ans d'absence quasiment.

On se l'est arraché. Il n'en reste pas
un seul chez les diffuseurs. Une ten-
tative de le réinstaurer, il y a trois
ans n'avait tenu le coup que le temps
d'une seule et unique mascarade. La
réédition n'avait pas suivi les autres
années. Pour l'heure, à chaud, si l'on
en juge par les réactions, très bonnes
dans l'ensemble, des lecteurs et des
«pigeons moqués» l'on peut s'atten-
dre à ce que les Teignons de Saignelé-
giers, des Pommerats, de Goumois,
du Bémont, de Muriaux (villages

ciblés par le Piccus) soient atteints,
tout au long de l'année en cours par
une crise d'«espionnite» aiguë et
espiègle. Il y en a déjà qui parlent
d'acheter leur petit cahier pour
noter, sournoisement mais sûrement,
les moindres faits et méfaits des longs
mois de 1987. Les plumes s'aiguisent
pour la prochaine revanche!

Ephrem Baitchai, le directeur res-
ponsable, peut déjà s'attendre à une
ponte redoutable et un cru millésimé
pour l'édition 1988! (ps)

LE PICCUS

On tue La Courtine !
La Fédération du psj des Franclies-

Montagnes communique:
Une fois de plus, la population d'un

village de La Courtine subit les effets
désastreux de décisions prises à l'exté-
rieur de la région.

Certes, les circonstances économiques
mondiales expliquent que des mesures de
restructuration soient engagées. Mais
rien n'excuse que, sous le couvert de
situations difficiles sur la marché de la
montre mécanique, des dirigeants ne
prennent en compte que des vues écono-
miques pour résoudre un problème. Ce
faisant , ils asphyxient délibérément des
régions déjà fortement affaiblies.

Une usine qui se ferme, c'est souvent,
aujourd'hui , la disparition du dernier
employeur qui faisait vivre le village.
Pour les travailleurs des régions périphé-
riques, c'est tristement une chance de
moins d'avoir du travail et une raison de
plus de quitter le pays.

Au moment où ETA ferme aux Gene-
vez, au moment aussi où d'autres
employeurs sont à bout de souffle, les
socialistes francs-montagnards estiment
opportun et indispensable de lancer un
appel à la solidarité et à la bonne
volonté: solidarité des travailleurs entre
eux, solidarité des régions riches envers
les régions de l'Arc horloger jurassien,
bonne volonté des partenaires sociaux
lorsqu 'il s'agit de négocier au mieux des
intérêts généraux et individuels.

Sans ce nécessaire respect de la dignité
des personnes et des régions, tous les dis-
cours des économistes les plus chevron-
nés ne seront que des mots vides de sens.

(comm)

VIE POLITIQUE 

LE BÉMONT

Une vingtaine de personnes ont pris
part à l'assemblée communale tenue sous
la présidence de M. Ernest Simonin.
Elles ont approuvé le budget basé sur
une quotité inchangé de 2,3 ainsi que le
principe du subventionnement des cons-
tructions nouvelles, (y)

L'assemblée vote le budget

LES BREULEUX

Le mauvais temps qui sévissait sur la
région samedi matin a obligé les respon-
sables à annuler le slalom prévu à cette
date. Comme cette course s'adressait à
de jeunes licenciés, le comité d'organisa-
tion se trouva dans l'impossibilité de la
reporter, (ac)

Grand Prix du téléski

FRANCE FRONTIÈRE

Inventées à Mulhouse

Un ancien directeur de banque de
Mulhouse (Haut-Rhin) âgé de 40 ans,
M. Jean-Marie Fritsch, présentera au
Salon des inventeurs de Genève du 3
avril prochain, une découverte: des
ampoules sans douille.

Jean-Marie Fritsch va monter sa
société «Magnetic Lux System», près de
Mulhouse. Ces ampoules s'emboîtent
dans le support distribuant l'électricité.
Elles peuvent fonctionner avec les douil-
les déjà en place.

Ce système de fixation universalise les
douilles et si cette invention est exploi-
tée, les ménagères n'auront plus à s'arra-
cher les cheveux à chercher des ampoules
à baïllonnette, à vis ou à mèche.

L'ampoule coûtera à la fabrication six
à huit fois moins chère que les ampoules
à douille. On fabrique quotidiennement
20 millions d'ampoules dans le monde
(50 milliards par an) et on en jette 2,5
millions par jour, (ap)

Ampoules sans douille

Centre de loisirs

Après avoir suivi le cours animé par
M. Robert Broquet, maître nageur au
Centre de loisirs des Franches-Monta-
gnes et son assistant, M. Norbert Jean-
nottat, quatorze personnes viennent de
recevoir le brevet de la Société suisse de
sauvetage. Il s'agit de Muriel Christe,
Aude Chèvre, Marie-France Lâchât, Bri-
gitte Blaser, Marc Beucler, Olivier Chai-
gnat, François Froidevaux, Ignace Froi-
devaux, François Juillerat , Frédéric Jost,
François Wermeille, Gérard Ackermann,
Roland Jecker, Claude-Alain Voisard.

(y)

Nouveaux sauveteurs
FRANCHES-MONTAGNES

Un grand événement religieux se
déroulera l'année prochaine aux Fran-
ches-Montagnes. Ainsi que l'ont annoncé
les prêtres du district, les dix paroisses
concernées vivront une mission régionale
durant trois semaines, en mars 1988. Elle
sera animée par des missionnaires des
communautés des Rédomptoristes et de
Saint-François de Sales, dirigés par le

. Père Didierlaurent. (y)

Une grande mission en 1988
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Solution du mot mystère:
Facchinetti
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Reprise des cours pour

mannequins photomodèles
et jeunes voulant parfaire leur éducation,
du mois de mars à juillet , cours du soir
à l'école primaire de la Maladière.

Geneviève de Marcy
ex-mannequin vedette des grands coutu-
riers à Paris

! Dior-Lanvin-Balmain
Ecoles depuis 9 ans en" Suisse.
Fondatrice et vice-présidente de la Fédé-
ration suisse des écoles et agences de
mannequins et photomodèles, sélec-
tionne jeunes filles , minimum exigé 170
cm, jeunes gens 180 cm.

! Renseignements: 024/61 15 35 et
021/20 71 82.

Nous formons également des

monitrices
i pour les cours.

k j

co"̂  Amicale des
|̂Bn̂  Contemporains

IH 1944
M CHAUX -DE-FONDS

Assemblée
générale

Jeudi 5 mars à 20 h
Restaurant du Caminetto

Tous les natifs de 44
sont cordialement invités

I» voi* d 'un» roçton

ont le plaisir de présenter
au Théâtre de

La Chalix-de-Fonds

MISEREZy m é n e r v e
Les 4,5,6,7 mars 1987

à 20 h 30
Location Tabatière du Théâtre

Une production /*f^W'

TRANSPORTS

M A 3 0 T R A N 5 S.A.
Fritz-Courvoisier 66, La Chaux-de-Fonds
@ 039/28 29 30 - Télex 952 256

Déménagements de mobilier et d'usines

Camion-Grue 55 m/tonne

Dépositaire de sels
industriels et ménagers

Chaque semaine:

Lausanne - Genève - Zurich - Bâle

France - Allemagne - Italie 
^̂ ^̂^A

Je cherche
à louer

garage
de préférence

à l'ouest
de la ville.

(fi 039/26 01 71

B iMaH^BBBi BOH F .wHIs ^ T *'
s'occupe efficacement de vos voyages %/ m£

Notre offre pour %
rBi& Mauric e
Réduction pour couples:
Pour tous les départs entre le 23 avril et le
25 septembre 1987, l'épouse bénéficie
d'une réduction de g\.t\g\.
• Dép. de Zurich Ff. 1 000. ™

N'hésitez pas i

Réservez sans attendre !
Jl>K 

^̂ V 
Av. 

Léopold-Robert _

zjHn*0 ,¦,Bab,-,™,
———¦¦'——' i ¦ ' Natural Voyages

Rue D.-J.Richard «* . , , '***», ,

Bl—  
Avenue Leopold-Robert 51

î 2301 La Chaux-de-Fonds
j Cp 039/23 94 24

A vendre

Ford
Transit 150
2 I. Roues jumelées.

Année 1976.
Expertisé. Carnet

antipollution.
Aménagé camping.

Fr. 6 000.-
<P 038/25 92 79

Superbe

Citroën 2 CV 6
Spécial

Mars 1985, bleue,
1 5 000 km
seulement.

Expertisée, garantie
totale Fr. 1 52.— par
mois sans acompte.
Reprise éventuelle.

Très grand choix en
Citroën ainsi que
d'autres marques

aux mêmes -
conditions ou
au comptant.

M. Garau
Rue des Artisans 4

2503 Bienne
(7? 032/51 B3 KO

\m AVIS MORTUAIRE WM
LE LOCLE L'Eternel est mon berger.

Ps. 23, v. 1 |

Madame Louis Perret-Gentil-Schwitzerlet;

Monsieur Jean-Louis Perret-Gentil,

Madame Lise Brigadoi, son amie;

Monsieur Christian Perret-Gentil,
Mademoiselle Monique Guyot, son amie;

Madame et Monsieur Philippe Demierre-Perret-Gentil et leur fils;

Monsieur Pascal Perret-Gentil;

Les descendants de feu Léon-Albert Perret-Gentil-Bonnet,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur

Louis PERRET-GENTIL
leur très cher époux, papa, grand-papa, oncle, cousin, parent et ami, j?

j enlevé à leur tendre affection, à l'âge de 82 ans, après une longue
maladie.

LE LOCLE, le 1er mars 1987.

Le culte sera célébré mercredi 4 mars, à 14 h, à la Maison de
Paroisse du Locle.

Il n'y aura pas de cérémonie au Centre funéraire. &

Le corps repose à la chambre mortuaire de l'Hôpita l du Locle.

| Domicile de la famille: France 80, r
2400 Le Locle.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Impar Service - Impar Service - Impar Service

Service du feu (jp 118 Police secours (f î Wl
Bulletins d'enneigement: du Jura neuchâtelois, (f i 039/28 75 75 (répondeur auto-
matique); des Franches-Montagnes, (f i 039/51 21 51 (rép. automatique); du Jura¦
•fi 032/93 18 24; du Jura bernois, <fi 032/93 64 66.

La Chaux-de-Fonds
MIH: 20 h, «Floride», conf. Connaissance du Monde.
Aula SSEC, Serre 62: 20 h 15, «Evolution de l'appareil de photo» , conf. et dias par R.
Porret.
Pharmacie d'office: jusqu 'à 20 h, Pillonel, Serre 61. Ensuite, Police locale,
(f i 23 10 17, renseignera. Urgence médicale et dentaire: (f i 23 10 17 renseignera.
Hôpital: (f i 21 1191.
CINÉMAS
Corso: 18 h, Sans toit ni loi; 20 h 45, American Warrior.
Eden: 20 h 45, Lévy et Goliath; 18 h 30, Excès erotiques.
Plaza: 16 h 30, 21 h, La mouche; 18 h 30, Autour de minuit.
Scala: 20 h 45, Chambre avec vue.

Le Locle
Fondation Sandoz, Grand-Rue 6-8: 20 h 30, Salon littéraire, projection film de Jean-
Biaise Junod.
Cinéma Casino: relâche.
Pharmacie d'office: Mariotti, jusqu'à 20 h. En dehors de ces heures, <fi 31 10 17 ren-
seignera. Permanence médicale: (f i 31 10 17 ou service d'urgence de l'hôpital ,
(f i 31 52 52. Permanence dentaire: 0 31 10 17

Neuchâtel
Salle de la Cité: 20 h 30, «Objet-Fax», danse contemporaine.
Collège latin: 20 h 30, «Quai Philippe Godet», conf. et dias par Robert Porret.
Plateau libre: 21 h 30, Haouzi, chanson, rock français.
Pharmacie d'office: jusqu'à 21 h, Wildhaber, rue de l'Orangerie. Ensuite
(f i 25 10 17.
CINÉMAS
Apollo 1-2-3: 15 h, 17 h 45, 20 h 30, Lévy et Goliath; 15 h, 17 h 45, 20 h 15, Le déclin
de l'empire américain; 15 h, 17 h 30, 20 h 45, Astérix chez les Bretons.
Arcades: 16 h 30, 18 h 45, 21 h, Mosquito Coast.
Bio: 16 h 30, 20 h 45, 18 h 30 v.o., Gothic.
Palace: 16 h 30, Mary Poppins; 19 h, 20 h 45, On a volé Charlie Spencer.
Rex: 16 h 30, 18 h 45, 21 h, Association de malfaiteurs.
Studio: 16 h 15, 21 h, Labyrinthe; 18 h 45, La vie dissolue de Gérard Floque.

Val-de-Ruz 
Service de garde pharmacies et médecins: en cas d'urgence, (f i 111 ou gendarme-
rie (f i 24 24 24. Hôpital et maternité, Landeyeux: (f i 53 34 44. Ambulance: (f i 117.

Val-de-Travers 
Couvet, cinéma Colisée: 20 h 30, Lévy et Goliath.
Hôpital de Fleurier: maternité et urgences, (f i 61 10 81. Hôpital de Couvet:
(f i 63 25 25. Ambulance: (f i 61 12 00 et 61 13 28.

Jura bernois 
Saint-Imier: Cinéma Espace Noir, relâche.
Pharmacie de service: Liechti, (f i 41 21 94. Ensuite, (f i 111. Hôpital et ambu-
lance: (f i 42 11 22.
Médecins: Dr Chopov 039/44 11 42 à Courtelary - Dr Ennio Salomoni 032/97 17 66
à Corgémont - Dr Ivano Salomoni, 032/97 24 24 à Sonceboz et Dr de Wattevtflle
032/97 11 67 à Corgémont. *
Tramelan: Cinéma Cosmos, relâche.
Médecins: Dr Graden 0 032/97 5151. Dr Meyer 0 032/97 40 28. Dr Geering
(f i 032/97 45 97. Pharmacies: H. Schneeberger (f i 032/97 42 48; J. von der Weid ,
(f i 032/97 40 30.
Bévilard: Cinéma Palace, relâche.

Canton du Jura 
Le Noirmont: Cinéma, relâche.
Carnaval: bal.
Les Breuleux: Cinéma Lux, relâche.
Saignelégier: Hôpital, maternité: (f i 51 13 01. Service ambulance: (f i 51 22 44.
Médecins: Dr Boegli, (f i 51 22 88; Dr Bloudanis, (f i 51 12 84; Dr Meyrat, (f i 51 22 33
à Saignelégier; Dr Baumeler, (f i 53 11 65; Dr Bourquin, (f i 53 15 15, Le Noirmont; Dr
Tettamanti, Les Breuleux, (f i 54 17 54. Pharmacie des Franches-Montagnes:
(f i 039/51 12 03.



LE LOCLE

La famille de

MADAME CÉCILE VUILLE-SPÂTIG
remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à son deuil,
par leur présence, leur message, leur envoi de fleurs ou leur don.

Tous ces témoignages d'affection à sa chère disparue l'ont beaucoup
aidée dans ces moments pénibles.

Profondément touchée par les témoignages de sympathie et
d'affection qui lui ont été adressés lors de son grand deuil, la
famille de

MONSIEUR
WILLIAM BOTTERON

prie toutes les personnes qui l'ont entourée, par leur présence,
leurs messages, leurs envois de fleurs ou leurs dons, de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.

LA SAGNE, mars 1987.

La famille de

MADAME
MATHILDE MATHEY-PRÉVÔT
très touchée des marques de sympathie qui lui ont été adressées à
la suite du décès de leur chère maman et grand-maman tient à
remercier très sincèrement tous ceux qui l'ont entourée de leur
affection, que ce soit par leur présence, leurs messages écrits ou
fleuris.
A eux tous vont ses sentiments de gratitude et de reconnaissance.

LA CHAUX-DE-FONDS, février 1987.

Pompes funèbres Arnold Walti
Epargne 20 Tél. (039) 28.22.64
Jour et nuit - Cercueils - Transports

Formalités - Prix modérés

LA NEUVEVILLE Ma chair et mon cœur défaillant.
mais Dieu est le rocher de mon cœur,
et mon partage à toujours.

Ps. 73. v. 26

Madame Alice Junod-Roth, à La Neuveville;
Madame Madeleine Fahrer-Junod et famille, à Bienne;
Madame Yvette Aebersold-Junod et famille, à Nidau;
Madame Marlyse Jaque-Bourquin et famille, à Bienne,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part du
décès de

Madame

Nelly BOURQUIN
jv, y; ~ née ROTH, %

leur chère sœur, tante, grand-tante, marraine, cousine et parente, que Dieu
a rappelée à Lui dans sa 88e année.

2520 LA NEUVEVILLE, le 28 février 1987.
Home Montagu.

L'incinération aura lieu à Bienne mardi 3 mars.

Culte à la chapelle du crématoire, à 15 heures.

Le corps repose au pavillon du crématoire.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

SOUVENIR

Charles
BÉGUIN

1984 - 3 mars - 1987
Très cher époux et ami, trop tôt tu
nous as quittés.

Au fond de nos cœurs est gravée
la douce image du bonheur passé
ensemble où jamais ne régnera
l'oubli.

Ton épouse.

Des années de lucidité,
des mois de labeur,
des semaines de peine,
des heures de joie,
des heures de souffrance

Une vie
si pénibles que soient les
sacrifices, ne discutez pas
l'appel de Dieu; déchargez-
vous sur Lui de vos soucis
car II prend soin de vous.

Dans sa 86e année s'est éteinte

Madame

Eglantine-Bluette
LUTHY

ses amis, ses voisins.
LA CHAUX-DE-FONDS.

le 28 février 1987.
La cérémonie aura lieu au

Centre funéraire, mercredi 4
mars, à 11 heures.

Le corps repose au pavillon
du cimetière.

Domicile: Crêtets 10.
Prière de ne pas faire de

visite.
Veuillez penser à la «Société

protectrice des animaux», cep
23-3804-5.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire-part.

Le hockey n'est pas réservé aux garçons

Une équipe féminine au Tournoi des Lovières, pourquoi pas avec Sylvia Hirschi,
Maryline Tschan, Sylvette Rochat, Carole Châtelain, Mara Vettori, Sylvia Rothen-
btihler, Daniela Oertle, Nathalie Monin, Anouck Glauser, Vanessa Kissling, Mireille

Tièche et Barbara Pittilio.

Tournoi des Lovières à Tramelan

Hier a débute la deuxième édition du
Tournoi de hockey sur glace des Loviè-
res. Cette compétition durera jusqu'au
samedi 14 mars où elle se terminera par
une grande soirée disco sur glace. Ce sont
33 équipes masculines, 4 féminines, soit
13 de licenciés et 16 de non-licenciés qui
s'affronteront durant cette quinzaine.
Bien sûr toutes ces équipes seront répar-
ties dans divers groupes soit sept au
total.

Déjà ce tournoi a pris un bon départ
et l'on sent un esprit compétitif qui

pourrait être quelque peu dépasse par le
côté sympathique et folklorique. A cet
effet, fort heureusement certaines équi-
pes ont compris le vrai sens de telles
compétitions et l'on pourra applaudir
vraiment de belles équipes. Réjouissant
aussi est le fait que quatre équipes for-
mées d'éléments féminins prendront part
à ce tournoi, et là on nous réserve de bel-
les surprises. Une belle aninmation à la
patinoire des Lovières durant ces 15
jours où souhaitons-le, l'esprit sportif
prévaudra. (Texte et photo vu)

Société cantonale neuchâteloise des tireurs sportifs

La Société cantonale neuchâteloise
des tireurs sportifs conviait ses délégués
samedi passé à Rochefort, pour leur
trente-huitième assemblée.

Tous les rapports des chefs de discipli-
nes acceptés, ainsi que les comptes 1986
et le budget 1987, l'assemblée a passé
aux perspectives de la société et aux
remises des récompenses.

Pas de surprise dans les rapports d'ac-
tivités, qui n'ont suscité aucune discus-
sion. Le comité cantonal a proposé
d'admettre Michel Boichat comme
assesseur, proposition qui a été acclamée
à l'unanimité. La prochaine assemblée
aura lieu à Marin, le 20 février 1988.

Médaille d'honneur de la SSTS: Geor-.
ges Beuret. - Challenge Huguenin
Médailleurs SA.: section de Peseux. -
Challenge Paul Kramer SA.: G. Glau-
ser. - Challenge A. Matile: J. L. Boichat.
- Médailles du match décentralisé: R.
Glauser.

Insignes de tireurs d'élite. - I: Alain
Guillaume (La Chaux-de-Fonds), Jean-
Louis Scanio (Saint-Biaise). — //; Jac-
ques Bàhler (Travers), Edmond Engel
(Saint-Biaise), Willy Morel (Môtiers). -
///.- Joseph Barazutti (Peseux), André
Perrin et René Stenz (La Chaux-de-
Fontte). - IV: Albert Matille (Neuchâ-
tel).

Vétérans petit calibre. - Premier vi-
trail: Jean Delosme (Paris), André Morel

(Peseux), Robert Favre (Cernier). - Deu-
xième vitrail: Willy Morel (Môtiers),
Willy Beutler (La Chaux-de-Fonds). -
Troisième vitrail: Pierre Bellenot (Val-
de-Ruz).

Maîtrises cantonales FAC: Eric Bou-
lot (Le Locle) ; Gérold Andrey, Vincent
Turler, Willy Turler et Bertrand Spiller
(La Chaux-de-Fonds); Marco Campana
(Le Locle); Claude Berger, Jean-Michel
Charrières et Catherine Bettosini (Cor-
taillod). c R

A l'heure des récompenses

Conseil général de Cornaux

Des chapitres importants à l'ordre du
jour du Conseil général de Cornaux ce
soir: deux nouveaux règlements devront
être examinés par le législatif. Un nou-
veau règlement général et un nouveau
règlement des drainages. Ce dernier pro-
pose une augmentation de la taxe, qui
passerait de 20 à 30 francs par hectare.

La reconduction proposée de l'arrêté
en faveur des personnes mariées devrait
permettre aux couples légaux de réduire
leur revenu imposable de 5% sur leur
bordereau. En outre, des mesures transi-
toires destinées à compenser la suppres-
sion des réductions décidée par le canton
seront aussi soumises à l'approbation des
conseillers généraux. A O

Nouveaux règlements

La famille de

MONSIEUR GEORGES BOURQUIN
profondément émue par les marques d'affection et de sympathie
qui lui ont été témoignées pendant ces jours de deuil, exprime à
toutes les personnes qui l'ont entourée sa reconnaissance et ses
sincères remerciements.

Les présences, les messages ou les envois de fleurs lui ont été un
précieux réconfort.

7̂W  ̂ radio
f >̂̂  ̂~ ̂ neuchâteloise

^

6.00 Bulletin RTN-2001
6.04 Biscottes et café

noir
6.30 Les titres + Météo
6.45 Journal neuchâte-

lois RTN-2001
7.00 Infos nat. internat.

SSR
7.30 Bulletin RTN-2001
8.00 Bulletin SSR
8.30 Sélection TV
8.45 Naissances
8.50 Changement d'air
9.00 Le panier de la

ménagère
9.15 Archibald raconte».

10.00 Matinal tardif
10.15 Questions de la

semaine
10.30 Invité du jour
10.50 Conseils consomma-

teurs
11.15 Jeux ou recettes
11.30 Déjeuner-show

Littoral et Val-de-Ruz FM 90.4,
Vidéo 2000 103.2, Basse-Areuse 91.7,
Coditel 100,6 

12.00 Midi-infos RTN-2001
12.15 Journal neuchâte-

lois RTN-2001
12.30 Infos SSR
12.45 Grande parade des

jeux
13.30 Déjeuner Show
14.40 2000 et un après-

midi
17.00 Bulletin SSR
17.02 Mémento cinéma
17.05 Hit-parade français
18.00 Titres du journal
18.05 Hit-parade français
18.50 Pyjama vole
19.00 Journal neuchâte-

lois RTN-2001
19.12 Régional News

& Events
19.18 Eglises actualités
20.00 Hockey sur glace:

Langnau - La
Chaux-de-Fonds

23.00 Country&Folk
23.00 Surprise nocturne

^ _̂W La Première

Informations toutes les heures.
9.05 Petit déjeuner. 10.05 His-
toires à frémir debout. 10.30 5 sur
5. 12.30 Midi première. 13.15 In-
teractif. 14.30 Melody en studio.
16.05 Version originale. 16.30 Ly-
rique à la une. 17.05 Première
édition avec B. Clavel. 17.50 His-
toires de familles. 19.05 L'espa-
drille vernie. 20.05 Label suisse.
20.30 Les cacahuètes salées. 22.40
Relax. 0.05 Couleur 3.

rm 1
1 " 111 France musique

7.10 Demain la veille. 9.07 Le
matin des musiciens. 12.05 Spécial
Musicora. 12.30 Concert du Trio à
cordes de Paris. ¦ 14.00 Repères
contemporains. 14.30 Les enfants
d'Orphée. 15.00 Thèmes et varia-
tions. 18.30 Les mardis de la musi-
que de chambre . 20.05 Jazz d'au-
jourd 'hui. 20.30 Les temps re-
trouvés. 22.30 récital. 24.00 Les
soirées de France musique ; pois-
sons d'or.

^̂  I 7À̂P Espace 2

8.55 Clé de voûte. 9.05 C'est à
vous. 10.00 Les mémoires de la
musique. 11.30 Entrée public.
12.05 Musimag. 13.35 A suivre :
Pinocchio, de C. Collodi. 14.05
Suisse musique. 16.00 Silhouette.
16.30 Cadences 16/30. 17.30 Ma-
gazine 87. 18.32 JazzZ. 20.05 Vi-
sages de la musique. 21.40 La
lumière du laser. 22.30 Journal de
nuit. 22.40 Démarge : poésie so-
nore. 0.05 Notturno.

/y^g^\F 
réquence Jura

6.00 Info RSR 1. 6.10 Info JU.
6.30 L'info en bref. 7.00 Journal.
7.30 L'info en bref. 7.45 Revue de
presse. 8.00 Journal. 9.00 Info
RSR 1. 9.05 D'une heure à l'au-
tre . 11.00 Info en bref. 11.05
L'apéro. 12.15 Info JU. 12.30
RSR 1. 17.00 Radio ça mord.
18.00 Info RSR 1. 18.30. Info JU.
18.45 Magazines. 19.30 For-
mule 1. 20.00 Info RSR 1. 20.05
C3 ou reportages sportifs.

Ŝ_f Suisse alémanique

9.00 Palette. 11.30 Le club des
enfants. 12.00.Rendez-vous. 13.15
Revue de presse. 13.30 Un invité.
14.00 Mosaïque. 14.30 Le coin
musical. 15.00 Von Masken und
Larven. 15.30 Nostalgie en musi-
que. 16.30 Le club des enfants.
17.00 Welle eins. 19.15 Sport-
télégramme ; disques de l'audi-
teur. 20.00 Pays et gens. 22.00
Sport : hockey sur glace. 23.00
Tonspur. 24.00 Club de nuit.

ef|P> Radio Jura bernois

9.00 Musique aux 4 vents. 10.00
Matinées Horizon 9. 12.15 Le
coup de fil du Journal du Jura,
Activités villageoises. 12.30 .
RSR 1, Midi première. 12.45 La
bonn' occase. 13.30 Reflets. 14.30
Musique aux 4 vents. 16.30 Rêve
de jour. 17.30 Nos vieux tubes.
18.00 Journal et jou rnal des
sports. 18.30 Nos vieux tubes.
19.00 Flash light. 20.30 Heavy
métal fusion.

Les programmes radio de niavtti • i ' . '..V-V '
Société éditrice et imprimeur:
Imprimerie Courvoisier
Journal L'Impartial S.A.,
La Chaux-de-Fonds.
Rédaction et administration;
L'Impartial, rue Neuve 14,
2300 La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039)21 11 35 - Télex 95-2114.
Tirage contrôlé (REMP) 31.516.

Rédaction:
Rédacteur en chef: Gil Baillod.
Secrétaire général: Roland Graf.

Rédacteur* RP:
Jean-Pierre Aubry, Régionale. • Gladys Bigler,
Jura. • Pierre-Henri Bonvin, Sports. - Willy
Brandt, Monde. • Pascal Brandt, Régionale. -
Jean-Jacques Charrère, Val-de-Travers. - Michel
Déruns, Sports. - Raymond Déruns, Agriculture,
Magazine et TV. - Cécile Diezi, Jura bernois. -
Patrick Fischer, La Chaux-de-Fonds. • Laurent
Guyot, Sports. - Jacques Houriet, Régionale. -
Georges Kurth, Sports. - Christiane Ory, La
Chaux-de-Fonds • Anouk Ortlieb. Littoral. - Jean-
Claude Perrin, Le Locle. - Yves Petignat, Suisse.
- Mario Sessa, Val-de-Ruz. - Pierre Veya, Canton
de Neuchâtel.

Stagiaires:
Catherine Roussy, Pierre-Alain Favre.

Publicité:
Le Chaux-de-Fonds, Le Locle: bureau de
L'IMPARTIAL
Suisse: PUBLICITAS

INDICE
CHAUFFAGE
Températures hebdomadaires moyennes

(degrés-heures hebdomadaires: OH)

Relevé du 16 au 23 février

Rens.: Service cantonal de l'énergie
0 038/22 35 55

La Chaux-de-Fonds
- 5,4 °C . 3937 DH
(rens.: CRIEE, £ 039/21 'il 15)
Le Locle
- 3,5 °C 3607 DH
(rens.: SI. (fi 039/31 63 63)
Littoral neuchâtelois
+ 0,0 °C 3027 DH
(rens.: SI , (fi 038/21 1 1 1 1 )
Val-de-Ruz
- 2,0 °C 3360 DH
Val-de-Travers
- 1.6 °C 3299 DH



mardi ¦ iimtïEwasiMM
^N^7 Suisse romande

U -55 Demandez le programme !
12.00 Midi-public
12.45 Téléjournal
13.10 Virginia (série)

28' épisode.
13.35 La furie des Vikings

Film de M. Bava (1961).
La femme d'un roi anglais
découvre un jeune enfant
viking et l'adopte.

15.00 Télévision éducative
15.30 Petites annonces
15.40 Livre à vous
16.10 Les secrets de la mer

Fortunes de mer.
17.05 Petites annonces
17.15 4, 5, 6, 7... Babibouchettes
17.30 L'autobus volant

du professeur Poopsnaggle
L'espion attaqué.

18.00 Téléjournal
18.05 Cap danger (série)

La seule et unique.
18.35 Journal romand
18.50 Télécash

Jeu de la Loterie romande.
18.55 Papa Bonheur (série)

Noces d'or.
Toute la famille Huxtable
se met en quatre pour assu-
rer des noces d'or princiè-
res à grand-père et grand-
mère.

19.30 Télêjournal
20.05 Startest

Tout ce que vous voulez
savoir sur Pierre Richard:
Avec la participation de
Françoise Hardy.

21.15 Camarades
2e épisode.
L'éducation de Rita ou
l'école (soviétique) des
bons sentiments.

A 22 h
Cadences
Le pianiste Ivo Pogorelic in-
terprète Gaspard de la nuit, de
Maurice Ravel.
Cette émission est réalisée par
Don Featherstone.
Photo : Ivo Pogorelic. (tsr)

22.25 Télêjournal
22.40 Hockey sur glace
23.40 Dernières nouvelles

Bulletin du télétexte.
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France I

8.45 Régie française des espaces
9.00 Antiope
9.30 La Une chez vous

10.00 Flash info
10.02 Puisque vous êtes

chez vous
12.00 Tournez... manège
12.30 Midi flash
12.35 Tournez... manège
13.00 Journal
13.50 Symphonie (série)

Sophie quitte Lugano et
part à la recherche de Ma-
rianne Didier.

14.45 Cœur de diamant (série)
L'avion à bord duquel se
sont embarqués Paulo , Re-
gina , Leticia et Wanderley
s'écrase en pleine brousse.

15.15 Croque-vacances
Scoubidou - Variétés - Pun-
ky Brewster, etc.

17.25 La vie des Botes
17.50 Huit, ça suffit! (série)

Crise d'avarice (1™ partie).
David rentre au foyer.

18.25 Minijournal
18.45 La roue de la fortune
19.10 Santa Barbara (série)

Amy décide de ne pas être
opérée afin de garder son
bébé.

19.40 Cocoricocoboy
20.00 Journal
20.35 Dallas (série)

L'impasse.
JR est ravi de la décision de
Pam de ne pas vendre ses
actions à Jeremy Wendel.

21.25 Chapeau melon
et bottes de cuir
La grande interrogation.
Burt Brandon , âgé d'une
cinquantaine d'années, sort
de prison...

A22 h20
Allers-retours
Première émission.
Le Vietnam à l'isolement.
Roger Pic a effectué un mon-
tage d'extraits de vingt repor-
tages qu 'il réalisa dans ce pays
à partir des années soixante.
Photo : un site typique du
Vietnam, (démo)

23.25 Journal
23.45 C'est à lire

âO France 2

6.45 Télématin
9.00 Antiope vidéo

10.30 Les rendez-vous
d'Antenne 2

10.35 L'aube des hommes
Les cavernes des grands
chasseurs.
Grâce à une autorisation
spéciale , nous visitons les
plus célèbres grottes pré-
historiques de France.

11.30 Les carnets de l'aventure
Skieur d'essai - Superfli ght.

11.55 Météo
12.00 Midi informations
12.04 L'académie des 9
12.30 Flash info
12.33 L'académie des 9
13.00 Journal

A13h«

Michel Strogoff
Avec Raimund Harmsdorf ,
Pierre Vernier, Rada Rassi-
mov, etc.
Premier épisode.
En 1875, les tribus tartares de
Sibérie déclenchent une ré-
volte à l'est du vaste empire du
tsar Alexandre II.
Photo : Tibor Tanczas et Pier-
re Vernier. (a2)

14.35 Ligne directe
1535 Rue Carnot (série)

Lorsqu 'il arrive à Monte-
Carlo, Marc n'est pas en-
chanté d'y retrouver Bri-
gitte, sa maîtresse.

16.05 C'est encore mieux
l'après-midi

17.35 Récré A2
Mimi Cracra - Lire , lire ,
lire - Anim'A2, etc.

18.05 Madame est servie (série)
Angela va chercher son fils
qui s'ennuie en colonie de
vacances.

18.30 C'est la vie
18.50 Des chiffres et des lettres
19.15 Actualités régionales

de FRS
19.40 Le nouveau théâtre

de Bouvard
20.00 Journal
20.30 Meurtre au Vatican

Film de M. Aliprandi.
22.20 Débat: l'Eglise aujourd'hui
23.25 Journal

î|̂  France 3

12.00 Tribune libre
12.15 Flash info
12.18 Télévision régionale
13.15 Les papas
13.20 La vie à plein temps
14.00 L'encyclopédie

audiovisuelle du cinéma
14.30 L'art en tête
15.00 Un journaliste un peu

trop voyant (série)
15.50 Métiers d'avenir
16.00 Les grandes villes

Berlin.
17.00 Demain l'amour (série)
17.25 Lucky Luke
17.30 FR3 jeunesse
18.00 Edgar,

le détective cambrioleur
18.30 Flipper (feuilleton)
18.57 Juste ciel
19.00 Le 19-20 de l'information
19.15 Actualités régionales
19.55 Ulysse 31
20.04 La classe
20.30 D'accord, pas d'accord
20.35 La dernière séance

Soirée R. Widmark .

A20 h 40

Le jardin
du diable
Film d'Henri Hathaway
(1954), avec Gary Cooper , Su-
san Hayward , Richard Wid-
mark , etc.
Trois aventuriers américains
sont contraints de faire halte
dans un petit port du Mexi-
que: le bateau qui devait les
emmener en Californie a eu
une ava rie.
Durée: 100 minutes.
Photo : Richard Widmark , Ga-
ry Cooper , Susan Hayward et
V.M. Mendoza. (fr3)

22.20 Dessins animés
22.45 Journal
23.10 La toile d'araignée

Film de V. Minnelli
(v.o. 1955).
Durée: 120 minutes.

1.10 Télévision régionale

Demain à la TVR
12.00 Midi-public
13.10 Virginia
13.35 Mystère , aventure

et boules de gomme

*^S/& Suisse alémanique

9.00 TV scolaire
9.30 La maison des jeux

10.00 TV scolaire
14.00 Les reprises
16.15 TV scolaire
17.00 La maison des jeux
17.30 TV scolaire
17.45 Gutenacht-Geschichte
18.00 Christian Rother-

Bankier fur Preussen
18.30 Karussell
19.00 Actualités régionales
19.30 Téléjournal
20.05 Ein Fall fur zwei
21.10 Rundschau
22.15 Tips
22.20 Téléjournal
22.35 Le thème du jour
22.45 Sport
23.15 Carnaval de Lucerne

\̂ R Ĵj0 Allemagne I

16.00 Histoires de femmes
16.45 L'humour du mardi
17.45 Téléjournal
17.55 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Vocabulaire
21.00 Contraste
21.45 Miami vice
22.30 Le fait du jour
23.00 Schaukasten
24.00 Téléjournal

^̂ 
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16.05 Pinnwand
16.20 Schùler-Express
17.00 Informations régionales
17.15 L'illustré-télé
17.45 Mit dem Kopf

durch die Wand
18.20 Wartesaal

zum kleinen Gluck
19.00 Informations
19.30 Le reportage
20.15 Hector , der Ritter ohne

Furcht und Tadel , film
21.45 Journal du soir
22.10 Berlinale '87
22.40 Gelbe Sorte

Téléfilm de R. Bramkamp.

pa 1T» Allemagne 3

18.00 Rue Sésame
18.25 André Tahon

et ses marionnettes
18.30 Ferdy
19.00 Journal du soir
19.30 Femmes
21.00 Actualités
21.15 Ein seltsames Paar

Film de G. Sacks.
23.00 Glauben aus dem Herzen

ŜS& Suisse Italienne

13.15 Rue Carnot
13.40 Patinage artistique
14.45 Nautilus

Carnaval à Trinidad
16.00 Téléjournal
16.05 Venti di guerra

Téléfilm avec R. Mitchum.
17.45 TSI jeunesse
18.45 Télêjournal
19.00 Le quotidien
20.00 Télêjournal
20.30 Smokey and

the bandit II , film
22.05 Oba. Oba
23.15 Téléjournal - Sport

RAI
7.20 Uno martina
9.35 L'inafferrabille Reiner

Téléfilm.
10.30 Azienda Italia
10.50 Intorno a noi
11.30 I magnifie! sei

Téléfilm.
12.05 Pronto... chi gioca ?
13.30 Telegiornale
14.00 Pronto... chi gioca ?
14.15 II mondo di Quark
15.00 Cronache italiane
15.30 Schede - Numismatica
16.00 La baia dei cedri

Téléfilm.
16.30 Pista!
17.40 Dizionario
18.05 Le favole europee

Dessins animés.
18.25 Colosseum
20.00 Telegiornale
20.30 Ilcaso
21.30 Colpire al cuore

Film de G. Amelio.
23.20 Telegiornale
23.25 Colloqui sulla prevenzione

SK/ I
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7.25 The DJ Kat show
Divertissement.

8.30 Sky trax
13.10 Skyways, série
14.00 Ask Dr. Ruth
14.30 Three's Company
15.00 Sky trax
17.00 The DJ Kat show

Divertissement.
18.00 Dennis , série
19.00 Three's Company

Série d'aventures.
19.30 Cet smart
20.00 The Paul Hogan show
20.25 A country practice
21.15 Chuck Connors
22.05 Dutch football
23.05 US collège football 1987
0.05 The business programme
1.05 Monsters of rock

Camarade-recrue Valéry Krylo
A PROPOS

Une année de préparati fs, une
année au moins de tournage, avec
trois équipes, des journalistes con-
naissant bien l 'URSS pour y avoir
vécu, de grands moyens: la BBC a
pu tourner, en 1985, une douzaine
de reportages/portraits de soviéti-
ques issus de la vie quotidienne,
surveillée bien sur par l'appareil
étatique, mais avec lequel il est
possible de ruser... ou d'établir
une certaine complicité, d'autant
p lus facilement si l'on renonce à
portraiturer SJmkarov, un dissi-
dent, un jeune drogué ou un récal-
citrant!

Première remarque à proposer
pour cette série qui vient de
démarrer sur la TV romande (ce
soir, deuxième portrait, celui de
Rita, une future  enseignante de 21
ans, qui en veut, paraît-il): elle n'a
strictement rien à voir avec
l'actuel dégel voulu par Gorbat-
chev, qui s 'appuie sur les milieux
intellectuels, peut-être pour mieux
contourner ses multiples conser-
vateurs afin d'améliorer le niveau
de vie des soviétiques et de rendre
l'économie plus efficace. Mais ce
«dégel» est peut-être lui- même la
conséquence d'une évolution des
esprits, dont «camarades» qui
permet de p énétrer dans des
milieux rarement visités (une
caserne bien proprette, l'entraîne-

ment aux armes) était une pre-
mière parmi d'autres.

Valéry Krylov, 18 ans, de Volgo-
grad, ex-Stalingrad, passe son
conseil de révision, est affecté à la
«division de fer » qui s'entraîne à
l'ouest du pays, en Ukraine, dans
une confortable caserne. Pour lui,
tout se passe comme dans toutes
les armées du monde où l'on rase
les crânes pour mieux investir les
esprits par une idéologie ici anti-
impérialiste, où l'on parle de paix,
de défense, de mourir-pour-la-
patrie-sacrée, apprend à marcher
au pas — même de l'oie, souvenir
prussien — où l'on respecte le
camarade lieutenant qui n'élève
jamais la voix - du moins pendant
le tournage du reportage. Rien de
nouveau sous le soleil. Mais à dix-
huit ans, la perspective de tirer
deux ans loin de sa famille qui
possède une voiture ? A propos,
quelle est la proportion des sovié-
tiques possédant un véhicule
privé ? Peut-être est-on plus docile
et plus triste qu'ailleurs ?

Il y  a, ici ou là, dans le commen-
taire, quelques scories, sur la
«Kalachnikov» qui se retrouve
dans la subversion internationale.
et quelques adjectifs qui évoquent
les «bons» usages de la hiérarchie
pourtant en œuvre dans toutes les
armées du monde, pas seulement
en URSS... Freddy Landry

Spécial Richard Widmark
? A VOIR

Richard Widmark a su imposer sa person-
nalité de séducteur au regard froid à tous les
genres du cinéma: policier , drame, western ,
film de guerre... Le choix a donc dû être rude
pour Eddy Mitchell et Gérard Jourd'hui qui
ont décidé de nous présenter, au cours d'une
«Dernière séance» entièrement consacrée à
l'acteur, un western d'Henry Hathaway, «Le
jardin du diable» (1954) et un drame signé
Vincente Minnelli , «La toile d'araignée»
(1954).

Né en 1914, Richard Widmark fut profes-
seur en sciences-politiques à New York avant
de tenter sa chance à Broadway. Il s'illustra
dans des séries radiophoniques avant de
débuter à la scène en 1943 dans «Kiss and
Tell». Souvent distribué à contre-emploi ,

dans des rôles légers et sophistiques, il essuie
de nombreux échecs avant de jouer dans
«Dunnigan 's daughter» (mise en scène d'Elia
Kazan) et «Joan of Lorraine» (aux côtés
d'Ingrid Bergman).

En 1947, il fait son entrée au cinéma dans
«Le carrefour de la mort» d'Henry Hatha-
way. Son apparition en tueur névrosé pous-
sant dans un grand éclat de rire, une infirme
du haut d'un escalier, fait sensation. Il
devient aussitôt l'un des «méchants» les plus
populaires d'Hollywood et cette première
composition lui vaut une nomination à
l'Oscar. Il entame alors une brillante carrière
qui lui permettra de tourner avec les plus
grands metteurs en scène: Jules Dassin («Les
forbans de la nuit», 1950), Joseph L. Mankie-

wiez («La porte s'ouvre», 1950), Elia Kazan
(«Panique dans la rue», 1950), Jean Negu-
lesco («La femme aux cigarettes», 1948) et
Samuel Fuller («Le port de la drogue», 195.3).

Son jeu très physique lui valut également
de tourner dans des westerns (sa plus belle
prestation reste celle qu 'il réalisa, aux côtés
de John Wayne, dans «Alamo» (Wayne,
1960). Quand à sa sobriété et à sa violence
retenue, elles lui permirent d'aborder des
rôles plus^ intellectuels» tel celui du psychia-
tre de «Là toile d'araignée» que nous verrons
ce soir.

Venu en fin de carrière à la télévision,
Richard Widmark s'y illustra dans la célèbre
série policière «Madigan» .

(FR3, 20 h 35- ap)

L'œil d un grand reporter
Grand reporter, Roger Pic a parcouru le

monde entier sa caméra au poing. A partir
des années 60, il a particulièrement suivi les
événements qui ont bouleversé les trois
pays de l'ancienne Indochine: Le Vietnam ,
le Cambodge et le Laos. L'an passé, il y est
retourné pour enquêter sur leur situation
actuelle. De ce voyage, il a tiré trois émis-
sions au cours desquelles il s'interroge sur
son travail, porte un regard critique sur ses
archives et fait un bilan...

Le premier volet de son enquête est con-
sacré au Vietnam. Roger Pic nous fera revi-
vre les années de guerre à travers un mon-
tage constitué d'extraits d'une vingtaine de
reportages qu 'il à lui-même réalisés dans ce
pays. Aujourd'hui , douze ans après la chute
de Saigon, comment vit-on après la réunifi -
cation d'un pays longtemps coupé en deux?
Comment deux sociétés idéolpgiquement

divisées, déchirées par les années de guerre
peuvent-elles s'entendre et s'unir, alors que
la situation économique du pays est alar-
mante?

Bien sûr, les années ont fait place à une
autre bataille: celle de la reconstruction.
Tout doit être recréé: les écoles, les hôpi-
taux... Cependant , le Vietnam reste l'un des
pays les plus pauvres du monde et ses 65
millions d'habitants sont confrontés, cha-
que . jour , aux pires difficultés. La
débrouille, le cumul d'emplois permettent
aux citadins de s'en sortir. Mais à l'inté-
rieur du pays, la misère est grande et la
mortalité infantile atteint un taux très
élevé.

Roger Pic a également voulu en savoir
plus sur le problème des réfugiés. Il semble
que depuis quelques années, des visas de
sortie sont délivrés aux Vietnamiens qui

désirent rejoindre leur famille à l'étranger.
Un départ sans grand espoir de retour.
Mais, pour obtenir ce fameux visa, il faut
parfois attendre des années et verser des
sommes généreuses aux fonctionnaires.
C'est pourquoi beaucoup préfèrent
s'embarquer clandestinement à bord de
petites chaloupes. Mais de moins en moins
de pays acceptent d'accueillir ces «boat-
people»...

Le reportage que nous propose Roger Pic
est tout à fait intéressant dans la mesure où
il ne comporte aucun parti-pris, le reporter
s'est contenté de faire son travail , en réu-
nissant le plus grand nombre de documents,
de témoignages, d'archives. Et si le résultat
paraît parfois un peu confus, cet «aller-
retour», qui passe en revue toutes les ques-
tions que l'on peut se poser sur le Vietnam,
se dévore des yeux. (TFl, 22 h 20 - ap)


